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( Tout changeme nt d'adre sse doit être accompagné de 1 F )  

« Lum ières dans l a  Nu i t  » assure p l usie u rs publ ications, d'où le s possibi l ités su ivantes  : 

A )  En févrie r - avri l  - j u i n  - aoû t  - octobre - déce mbre,  u n  nu méro consacré aux mystérie ux ob­
je ts célestes et problèmes  connexes ( 24 pages ) ,  accompagné de 8 « Pages Supplémentaires » traitant 
de d ive rses q uestions i m porta ntes  ( problèmes  h u mai ns, re spect des lois de l a  vie ,  spi r i tua l i té, problè­
mes cosm ique s, étude de l ' i nso l i te ). 

B )  Comme ci-dessus, le n u méro consacré a ux mysté rieux objets célestes et problèmes connexes, SANS le s 
« Pages Suppléme nt a i res  », 

C )  

A )  

B )  

C )  

En j a nvie r  - mars - mai  - j ui l le t  - nove mbre ( septe mbre ex� l u  ) ,  un  nu méro consacré ent ière­
ment a ux M.O. C. ,  sous-t it ré « Contact- Lecte u rs ». I l  est fait une t rès l arge p l ace a ux obse rvatio ns des 
le cte urs de L.D. L. N. , publ ie des e nq uêtes nombre use s, comporte la  Tribune des je unes, et des conse ils  
pratique s  ( 1 6  pages ). ( les abonne me n ts à cette série débutent a u  N° 1 de la  sé rie en  cours ) . 
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LUMIÈRES 
DANS LA NUIT 

COM I TE DE R EDACTION 

F .  LAGARDE 

A i mé M I CH EL ( Consei l ler Technique.  problème M .O.C . ) 

R. V E I LL I TH 

UNE IMPORTANTE NOUVELLE 
Nous fa isions  a l l u s1on dans  le dernier éditori a l  ( août 1 97 1 )  à divers p roches «événements » de l a  v ie de 

« Lumières dans  l a  N u i t  ». Voici  donc q ue vient u n  de ces grands moments .  
Notre col l a bora teur F .  Lagarde vient de termi ner en août  u n  m a n uscrit sur lequel i l  trava i l le dep u i s  u n  an 

à ses  moments de liberté, sur le  su jet  brû l a n t  des M .O . C .  
Abondam ment i l l us tré cet ouvrage fera le  poi n t  de l a  recherche actue l l e  a u  sei n de notre groupement par  

ceux- l à  mêmes qui  en sont les promoteurs, et t ra i tera d=  nombreux  sujets,  don t cer ta ins  i nédi ts. 

De très nombreuses enquêtes y seront pubfiées dans  leur i n tégri té .  S i  beaucoup son t connues, certa i nes ne 
le  sont pas,  et l e  choix en est fa i t  pour l ' i ntérêt qu 'e l l es présentent .  Le caractère de cet ouvrage sera bien diffé­
ren t  de tou t ce qui a été fa i t  à ce j our à travers le mon de, dans  ce domaine. Nous pensons que, par le  choix des 
textes, par le  souci de vér i té  vers leque l  il tend sans  cesse , i l a ura l 'impact q u ' i l  mérite, a u près des hom mes de 
science et de tous ceux  qui cherchent  dans  ce domaine, à con d i t ion qu 'il soi t  convenablement d i ffusé.  

Nos lecteurs a uron t à cœur de faire échec à l 'odieuse conspira t ion du s i lence qui ne m a nquera pas  de 
s 'aba ttre sur l u i, en fa i san t  con n aître a u tour d'eux cet ouvrage sérieux,  fru i t  d'un i m mense effort co l lect i f  ; i l  
const i tuera un  merve i l leux outi l  pour ouvrir !es yeux de ceux  q u i  recherchen t l a  vérité sans  idées préconçues . 

Tous  les col l a bora teurs, et i l s  sont très nombreux,  qui à des t i tres d ivers ont  par  leurs a r t i c les ou leurs 
enquêtes part i c ipé à l 'é l abora t ion de l 'ouvrage, seront  ci tés à l a  fois dans le texte et dans  u n  i n dex spéc i a l  en 
hommage à leurs travaux . I l  est trop tôt  pour pub l ier cette l iste qui est fonct ion de l ' i m portance que voudra ac­
corder l 'éditeur au vol u me du l i vre q u i  sera sans  dou te de l 'ordre de 300 pages environ, plus  s ' i l le veu t .  

Mais dèc; à présen t ,  nous pouvons a nnoncer q u e  ce l ivre q u i se ra ve ndu a u  prix normal  de l 'édi t ion bro­
chée, se ra offe rt par faveu r spéc ia le ,  en édition de l uxe rel iée, a u  même prix que l 'édition norma le brochée ,  à 
tous le s souscripte u rs q u i  e n  fe ront la de mande assez tô t. 

Ce l ivre étan t  le fru i t  d 'un  trava i l  col lec t i f, a ucun bénéfice personnel  ne sera pré levé. S ' i l  y en a, ce que 
nous sou h a i tons vivement,  i l  sera réparti  aux d i fférents  pos tes de recherches q u i  on t  des fra i s  i m portan ts à en­
gager. 

Des édit ions en langues  ang l ai se et e spagnole sont pré vues, et les lecteurs étrangers ,  t rès nombreux, q u i  
voudra ient  l e  d i ffuser l argement chez e u x ,  et dans  l e u r  l a ngue, pourront  le  faire sans  fra i s  excessifs de notre 
part, notre but  n 'étant  pas com mercia l .  

N.B. - Les lecte u rs q ue ce l ivre intéresse rait  so nt priés de se fai re con naître t rès rapide me n t  e n  previ­
sion de ce t i rage spécia l  numéroté. Cette option e st grat u ite, san s  e12.gagement fe rme ; e l le e st nécessai re pour 
u ne prévision du ti rage. Les conditions se ront i ndiquées dès qu 'e l le s  se ront conn ues. Ve u i l lez écr ire à « Lumières 
dans la Nu i t », Se rvice T.S. , 4 3 - Le Chambon-sur-Lignon, Fra nce ,  en don nant t rès briève me n t  votre accord de 
principe q u i ,  répétons-le , ne const itue ra pas un e ngage me n t  de votre part. 

LA MORT DU DOCTEUR .lAMES E. MAC DONALD 
C'est avec u ne profonde tri s tesse que nous avons appris l a  fin tragique de l 'éminent  chercheur, le Docteur 

J a mes E . MAC DONALD, survenue a u  début  du mois de j u i n  dernier .  
D'après les renseignements  qui  nous ont  été com m u n i q ués, i l  éta i t  aveugle dep u i s  l e  mois  d'avri l 7 1 , et 

son corps a été retrouvé dans l e  désert proche de Tucson ( Arizona ) , morte l l ement b lessé d'une ba l l e dans la tête, 
l 'arme a u près de l ui .  

Né en 1 920 à Du l u t h  dans  l e  M i n nesota,  l e  Docteur James E .  MAC DONALD éta i t  m aître ès sciences en mé­
téorologie et Doyen de phys ique de l ' I n s t i tu t  de Physique Atmosphérique de l 'Un iversi té de l 'Arizo n a .  Rappelons 
que c'est l u i qui  put  prendre connaissance, au  mois de j u i n  1 966, de très i m porta n ts rapports découverts au Siège 
de l 'Air Techn ica l I n tel l igence Center, en prenant  a u  mot le dernier document du doss ier officiel Robertson q u i  
d i sait q u e  « l e s  com mandants  d e  b�se sont i nvi tés à com m u n iquer à l a  presse et  a u x  citoyens  i n téressés tou tes 
les i n forma t ions sur les cas pour lesquels  des exp l ications  con n ues éta ient  « d isponibles » .  Dès ce moment- l à ,  li 
sentit en conscience que son devoir de sava nt  était de porter ces fa i ts à la con na issance de ses col lègues du mon­
de en tier ; c'est ainsi  que le sca nda le des rapports non divu lgués éc l a t a  a u  grand j our. Tous  les gra nds cen tres de 
recherches et les l a bora toires des Eta ts-Un i s  eurent  sa  vi s i te au cours de l a  période d 'octobre 1 966 à octobre 1 967, 
penda n t  l aquel l e  il prononça p l u s  de 50 conférences. Ses efforts eurent un  i mmense retentissement. 

Nous avions eu des éch a nges avec le Docteur Ja mes E. MAC DONALD, et nos lecteurs se souviennent de l a  
publ i ca t ion d e  deux d e  ses import a n ts documents : « Rapoort a u x  Nat ions-Un ies » e t  « Les M .O.C . : u n  problème 
scient i fique i n ternat ion a l  » ; ce dern ier aya n t  été i nséré dans LDLN sous forme de s u i tes, a u  cours d 'une a n née 
ent ière . 

Les chercheurs du monde entier, et tous ceux q u i  su ivent  de près le problème M .O.C. ,  garderont  toujours 
présen t  à l 'espr i t  son magnif ique exemple .  A sa fa m i l le, nous a dressons tous nos sen t i ments de profonde sympa­
thie . 
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DETECTEU RS : 
MISE EN VENTE FIN DECEMBRE 71  

( renseignements dans LDLN 1 1 5  
de Décembre 7 1 ) 



ETUDE DE CENT ATTERRISSAGES IBÉRIQUES <6> 
( Su i te de LDLN d'août 7 1 )  

( Phénomènes du type 1 e n  Espagne e t  au Portugal) 
par Vicente BALLESTER-OL MOS et Jacques VALLÉE 

(Version française préparée par Cath erine CLOT. Tous nos vifs remerciements à 
ceux qui ont participé à cette traduction : M M . ANDRE,  BOllAR D, A. MOREA U .  

Ce t a rt icle prése n te l 'analyse d'un catalogue d'a tte rrissages  i bériques  que nous publ ions dans les nu mé­
ros de L U M I E R ES DANS LA N U I T  et CONTACT-L ECTE U RS. A la su i te d'un accord sans précéde n t, cette étude 
est  ég a le me n t  publ iée en Espagne par STENDEK, e n  G rande-Bretagne par L a  FL Y I NG SAUCER REVIEW et a ux 
Etats-U nis  par DATA- NET. 

SYMBOLES UTILISÉS 
e = objet posé a u  sol 

0 objet près du sol ,  ou à basse a l t i t ude 

• = objet dans  l 'eau,  ou a u-dessus à basse a l t i t u de 

= u n ,  ou p l us ieurs êtres observés 

T = traces . 

Les heures sont i nd iquées a i ns i  : 2 2 : 30 s ign i fie 22 heu res 30 m i n u tes . 

0 
75) 3 1  déce mbre 1 968, 08 : 1 5  Yuste ( Cace re s, Es­

pagne ) .  
M .  P .  Moreno, 4 5  a ns ,  u n  « paysan typ ique » es­

pagno l ,  ayan t  vécu là toute sa vie, a l l a i t  à l ' u n  de ses 
champs monté sur sa  m u le l orsq u ' i l  vi t un objet en 
forme de d isque, i n tensément l u m i neux,  lequel éta i t  
su ivi d e  deux a utres ; ceci e u t  l ieu à 300 m du Mo­
nastère, au l ieu d i t  «Cruz Verde » .  I l s  se d iv isèrent  et 
se séparèrent  en p l u s ieurs objets q u i  se m iren t  à se 
mouvoir en rond au ras du sol et q u i  f i n a lement s'en­
volèrent  vers la Gorge de la Ol l a .  L' i n terview de Mo­
reno l a i sse a pparaître les fa i t s  su iva n ts : i l  v i t d 'abord 
trois  n uages et pensa que c'éta ient  les traces de con­
densat ion d'un avion . Ceux-ci semblèrent  se dés i n té­
grer et le  témoi n se trouva en touré d 'une i nf i n i té de 
pet i tes l u m ières rondes de d iverses cou leurs, la p l u­
part rouges 

( Source : Emiss ion de radio P l asen c i a .  Enquête par 
Ares, Begu le  et Lopez. ) 

7 6) Janvie r  1 969 G i ne s  ( Sé vi l le, Espagne ) .  
Deux respectables employés de ba nque q u i  se trou­

va ient dans un  véh icu le  en mouvemen t ont observé u ne 
créa ture b ipède de cou leur verte, de 3 m de hau t  en­
viron,  près de la rou te .  Aucun UFO n'a été observé 
corré l a t ivement .  Les témoi ns  sont restés sous l 'effet 
du choc de cet i n c i dent  et refusen t abso l ument  de 
répondre à tou te ques t ion . 

( Darna ude . ) 

0 
77) 2 j a nvie r  f969, 2 0 : 00 Albace te, E spagne ). 

Messieurs lsa i ar Navano Serrano et  Fra nci sco Mor­
ci l le Mart i n  observèren t  un objet en forme de q u a-

dri l a tère, émet t a n t  u ne i n tense l u mière j au ne, a u  n i­
vea u du sol . L'engi n s 'é leva vert ica lement p u i s  tourna 
vers l 'Est. 

01 

( Europa Press . Vanguard ia  Espagno l a .  8 j a nvier 
1 969) . 

78) 6 j anvie r  1 969, 2 1 :00 ,  Ponte j os ( Santa nde r, Es­
pagne ) .  

Qua tre person nes se trouva ient  dans  l a  c u i s i ne 
d 'un  café fa i san t  face a u  sanatori u m  Pedrosa .  Par u ne 
ba ie vi trée i l s  observèren t  un rectangle l u m i neux j au­
ne à une d i s tance de 30 m et  à 5 m du sol ,  où i l s  
virent l a  s i lhouette d 'un  homme m archan t  d e  l ong e n  
l arge. D'a u tres s i l houettes apparurent  e t  s e  réu n iren t  
a u  cen tre p u i s  s'en a l lèren t .  L a  pri nc ipa le  source de 
l u m ière s'éteign i t ,  e t  les con tours d 'un  gra nd obiet 
gri s ,  aya n t  la forme d 'un  bol renversé sur u ne ass iette, 
devi n t  a lors percept ib le .  I l  s'éleva avec l éqèreté et 
s'envo l a  hors de vue, i l l u m i n a n t  l'herbe et les arbres. 

( Rapport de prem ière m a i n ,  prof. Pedrejo . ) 

79) 15 i an vie r 1 969, V i l lafran ca de los Ba rros ( Ba­
dajoz, E spagne ). 

Deux  c l a sses du col lège de Jésu i tes ont  observé 
u ne créa ture géa n te et,  pri ses de pan ique s'enfuirent .  
De  retour sur  l es l ieux,  l e s  é lèves trouvèren t  d 'étran­
ges traces Le fa i t  fu t  rapporté à la Garde C ivi l e .  Le 
jour su iva n t  l es d irecteurs Jésu i tes a t tribuèren t  le fa i t  
à l ' i m agi n a t ion des  enfa nts .  

( Sa n chez.) 

4-

et T 
80) 1 6  j a n vie r  1 969 tard le soir, L a s  Paj a nosas ( Sé­

vi l le, E spagne ) .  

U n  hom me qu i  ren tra i t  e n  voi ture d e  I 'Extrema­
doure observa u ne l u m ière, s 'arrêta et s 'approcha de 
l 'objet à p ied .  Arrivé à 200 m de d is tance i l  nota que 
l a  l u m ière vena i t  d 'un  rectangle i l l um i né où i l  v i t  à 
p l us ieurs reprises passer des s i lhouet tes . S'approchan t  
encore, i l  v i t  u n  chien q u i  regarda i t  l a  l um i ère, le poi l 
dressé et grogna n t  doucemen t .  Effrayé, le témo i n  s'en 
a l l a .  Arrivé à Sévi l le, i l raconta  son aventure à un de 
ses vo1s i n s ,  un i ngén ieur, q u i  retourna sur les l ieux 
avec lu i  que lq ues j ours p l us tard . I l s  trouvèrent  tro i s  
m arques séparées par  1 ,8 m.  

( Laff i t te ) .  

0 
8 1 )  28 j a nvie r  1 969 22: 30 San lucar de Barra meda 

( Cadix, Espagne ) .  

M .  Man uel Esp i nar An i l le, gardien,  4 1  a ns, aya n t  
hab i té l à  tou te sa vie, aperçut  soud a i n  une l u m ière 
très p u i ssan te et pensa que c'ét a i t  u ne voi ture égarée. 
I l  v i t  a lors que lque chose ressembla n t  à un pot, vo­
l an t  s i l enc ieusement a u-dessus des p ins ,  dans  une di­
rect ion Nord-Su d .  L'objet  i l l u m i na i t  les l ieux com me 
en p le in  j our, le  cheva l ne prit pas peur, m a i s  le  té­
moi n ,  q u i  fut aveuglé par la l u m ière, d u t  ren trer j us­
qu'à  ce q u ' i l  fu t  rem is .  

( ABC Anda l uc i a  29 j anvier 1 969 et 3 1  j anvier 
1 969 ) . 

O T  
82) 29 j anvie r  1 969 1 0 : 00 Matadepe ra ( à  que lques  

k m  de Sabade l l  près de Barce l one, Espagne ) .  
Une d a me âgée q u i  marcha i t  dans  l a  montagne en­

tendi t un  grand bru:r et observa u n  étrange objet vo­
la n t  qu i  f i t  u ne brusque m a nœuvre pour évi ter de 
heurter u ne l igne à ha u te tension ( 5000 v ) .  L'objet  
ava i t  environ 3 m de long, 2,50 m de l arge, et 1 ,50 m 
de ha u t  ; i l  ava i t  l 'apparence méta l l ique  et présenta it 
de nombreuses l u m ières bri l l a n tes et colorées .  I l  part i t  
vers Terrasa .  O n  trouva à cet endro i t  des traces pou­
va n t  être a ttribuées à un a tterrisssage. 

( CEl Enquête d irecte ) .  

0 
8 3) 2 février 1 969 2 1 :00 A roche ( H ue lva, Espagne ). 

Au l ieu-d i t  « V a l defanegas » à 7 km d'Aroche, sept 
person nes, dont la fa m i l l e Vazquez virent un objet 
l u m i neux i m mobi l e  se ten a n t  à environ 1 ,50 m d u  sol . 
I l  émet t a i t  u ne i n tense l u mière j au ne. sa forme éta i t  
ronde e t  i l  ava i t  l a  ta i l le d 'une roue d'au tomobi le .  I l s  
observèrent  environ deux heures sans  oser s 'approcher. 
Le lendem a i n ,  i l n 'y ava i t pas de traces . Quel ques m i­
n u tes ava n t  eux,  des voi s i n s  ava ient  vu u ne bou le  de 
feu dans  le c ie l  i l l um i na n t  l a  campagne com me e11 
p lein jour.  

( ABC Ar.da l uc ia  1 1  m ars 1 969) . 

•• 
84) 28 févrie r 1 95 9  04 : 00 Miajadas  ( Caceres, Es-

pagne ) .  

Au moment d u  tremblemen t de terre qu i  frappa 
l a  région de Caceres, un  chauffeur de cam ion et son 
a i de virent  un engi n étrange et c inq  êtres l u m i neux 
de gra nde t a i l le, apparemment humanoïdes . Sa is is  
d ' u ne frayeur irra isonnée, i l s s 'enfuirent. 

( Osuna ) .  

• 
85) 6 mars 1 969 Busot ( Al i cante, E spagne ). 

L'appare i l l age é lectrique de la voi ture cond u i te par 
M.  J u a n  Aren i l l a s  Lopez - propriéta ire des Grottes de 
Busot - tomba en panne a lors que des obj ets i nconn u s  
a t terrissa ien t d a n s  les montagnes d u  n o m  d e  « Cabeso 
d 'Or » .  M . Aren i l l a s  et sa  fem me restèren t  dans  lœ 
voi t ure immobi l isée et virent  l es objets i l l u m i ner l a  
montagne penda n t  tro is  m i n u tes. 

( ABC, 7 mars 1 969) . 

0 
86) 9 mars 1 969 Monre a l  de l Campo ( Te r ue l, Es­

pagne ) . 
Deux étud iants  en médeci ne, M .  et Mme Mira,  rou­

l a ient  en voi ture en tre Va lence et Saragosse l orsq u ' i l s  
observèren t  une l u m ière b l a n che vol a n t  para l lè lement 
à l a  rou te, à leur ga uche, à 1 500 m d'a l t i tude, à 
80 km /h, à deux km d'eux .  I l s  s 'arrêtèren t  deux fois  
pour s'assurer qu ' i l s  n 'ét a ien t  pas v ic t i mes de que l ­
que i l l us ion . L'ob jet  parut descendre vert i ca lement et 
a tterr ir avec des jeux de cou leurs variées .  U n  ob jet  
p lus  pet i t, b l a nc, c irc u l a ire, éta i t  v i s ib le  près de l u i .  
Les témoins  reprirent l eur route, e t  observèrent  u n  
objet semblab le  e n  vol quelq ue temps après . 

( CEON 1, Recherches ) .  

0 
87) 1 2  mars 1 969, tard le soir, Me rida ( Badajoz, 

Espagne ) .  

Sur l a  route d'A i mendra le jo  à Merida,  u ne fam i l le 
de 5 personnes a observé u n  ob jet rond,  auss i  bri l l a n t  
q u e  l e  solei l ,  q u i  m a nq u a  les écraser a lors que l es pha­
res de leur voi ture s'éteigna ient. L'ob jet s u iv i t  la voi­
ture penda n t  20 m i n u tes environ j usqu'au voi s inage 
de Merida . I l  vol a i t  très bas a u-dessus  du véhicu le .  
I l  fu t  a ussi  vu a u-dessus d u  c i met ière par Mme Ma­
carro q u i  éta i t  sort ie  parce que l ' i m age de l a  té lévi­
s ion éta i t  brou i l l ée par des i n terférences . El le  dit  qu' i l 
ava i t  l a  forme d'un « sombrero » .  

( Pueblo, 26 m ars 1 969) da te approx i m at ive .  

• 
88) 25 m ars 1 969, Renedo de Valdavia ( Pa lencia, 

Espagne} . 

Une viei l le d a me de 80 a n s  a observé u n  obj et pos­
séd a n t  une pu i ssan te l um ière rouge au m i l ieu,  à 50 m 
d'a l t i t u de . La l u m ière rouge descendi t et a t terr i t ,  p u i s  
retourna à l 'objet pri nc ipa l  q u i  ressemb l a i t  à u n  carré 
b l anc .  L'objet fu t  vu quel ques j ours après, et encore 
le 1 2  avri l .  Ce témoi n pense qu'e l l e  a vu que lque ex­
périence secrète, et désire garder l 'a n onym a t  par cra i n­
te d'en n u i s  avec l 'armée. 

( Fel i ces, lettre à B a l l es ter, 24 avri l 1 969}. 

0 
89) 1 1  ma i  1 969, Santa Cata l ina  de Somoza ( Leo n, 

Espagne} . 

Un chauffeur de tax i  q u i  trava i l le à Astorga , M .  
Pri m i t ivo Gonza lez Lopez, rapporte qu ' i l a observé u n  
objet en forme d'orange a u-dessus d e  l a  rou te.  I l  émet­
t a i t  u ne c l arté bri l l a n te et on pouva i t  voir sur le  des­
sus quelque chose com me un « tri a ngle de fer ardent  ». 
Gonza lez rev in t  appeler ses a m i s  Zacari a s  Fernan dez 
et sa fem me q u i  observèren t  l 'obje t .  

( Not ic iero U n ivers a l ,  14  m a i ) . 
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0 
90) 4 j u i l le t  1 969 1 9:00 R ibarroj a de Ebro { Ta rra­

gona, Espagne ) .  

C i n q  person nes d ' u n e  même fa m i l le voyageant  dans  
u ne voi ture, v iren t  u n  ob je t  descendre à u ne vi tesse 
fa n tas t ique et remon ter j uste ava n t  de toucher l e  sol . 
I l  ressembl a i t  à une ba l le bri l l a n te et d i sparut en a l t i ­
tude à perte de vue .  

{Tele-Express,  7 j u i l let 1 969) . 

0 
9 1  ) 6 j u i l le t  1 969 2 2: 50 Aracen a { H ue l va, E spagne ) 

Trois  dames de l a  h a ute société de Sévi l le  et leurs 
deux fem mes de chambre, q u i  v iva ient  dans  deux v i l ­
l a s  d i s tan tes de 70 m ,  ont  vu u n  objet l u m i neux 
émet ta n t  u n  rayon l u m i neux après une panne de cou­
ran t . Selon deux des témoins, l ' i nc iden t commença a u  
moment o ù  l ' i mage d e  té lévis ion s e  brou i l l a i t , e t  a us­
s i tôt après toute la v i l l e  d'Aracena fu t  privée d 'é lec­
tric i té .  E l le revi n t  1 0  m i nu tes après .  E l les entend irent  
les fem mes l es appeler depu i s  l 'a u tre v i l l a  et comme 
e l les s 'apprêta ient  à mettre en route leur voi ture, e l les 
virent  un  obj et b l anc  fortement l u m i neux en forme 
de bo l à l 'horizon,  descenda n t  doucemen t et s i lenc ieu­
sement .  Les autres dames ava ient  entendu un bru i t  
v io len t  à l 'étage et sent irent  une décharge électrique 
au moment de la panne de secteur. Tou tes rev i nrent  
dans  l a  première m a ison, d 'où e l l es observèren t  u ne 
l u m ière forte vol a n t  l e  long de l a  rou te et p l a n a n t  
pendant  20 m i n u tes .  E l le émi t  une longue ra ie d e  l u­
m ière bleue, sembl able à u n  crayon,  q u i  s 'approch a  
lentement de l a  m a i son e t  éb lou i t  l e s  témoins .  

{EN I ,  rapport de première ma in ,  Osu n a ) .  

0 
92) 25 aoû t  1 969 02:00 Aytona { Le rida, Espagne ) . 

M. et Mme Roca et un 3Utre coup le  virent  u n  m ur 
bri l l a n t  de l u m ière b l a n che, d'environ 2 m sur 4 m, 
a u  n i vea u du sol . I l s  l e  perdirent  de vue a lors q u ' i l s  
rou l a ient  dans  sa d irect ion,  et ne purent l 'observer à 
nouvea u .  

( Rapport d e  première m a i n ,  CEON I ) .  

• 
93) 1 1  septe mbre 1 969 1 8: 00 Moron de l a  Fron tera 

{ Sevi l l a ,  Espagne ) .  

M .' Franc i sco Gord i l lo Mon tana, q u i  possède des 
o l iv iers au l ieu-d i t  « El Zorriche B a j o  » a 2 km a u  
Nord-Est d e  l a  vi l le, observa soud a i n  une extraordi ­
na ire l ueur à que lques mètres p l us bas et à l 'Est  de 
l 'endroi t  où i l  se trouvai t .  E l le vena i t  d 'une « chose 
ronde » sur le sol . Le témoin  protégea ses yeux et 
s 'approch a  à environ 1 5  m de sa  pos i t ion ,  la perda n t  
d e  v u e  en cou tourna n t  un  obstac le .  Q u a n d  i l  arriva 
sur les l ieux, l 'objet cy l i ndrique s'ét a i t  évanoui  et i l  ne 
resta i t  qu 'une odeur fét ide . Le témoi n s 'é lo igna,  sa i s i  
de  terreur, i n ca pable de reprendre son  souff le .  I l  l a i ssa 
sa casquette et ses o u t i l s  derrière l u i ,  et s 'enfu i t .  Le 
témoin  est honorab lement conn u  dans  l a  région, où 
son f i l s  possède u ne pet i te a ffa ire. L' i nc ident ne fut  
pas ébru i té pendant  6 mois, par cra i n te  d u  rid icu le .  

( ABC Anda l uda, 24 m a i  1 970) 

• 

94) 1 1  octobre 1969, 08:25, Cabo Cope {Murcie. 
Espagne ) .  

Le n avire de pêche « Agust in  Roj as » apparten a n t  
à M.  Fra nc isco Si ma, s e  trouva i t  à environ 5 km de 
Cabo Cape quand  i 1 pri t dans ses fi lets que lque chose 
q u i  ne put  être ret iré. La Mari ne espagno le, a lertée, 
publ i a  le  1 3  octobre un com m u n iqué ment ion n a n t  
qu 'une bouée ava i t  été p l acée pour s igna ler le  l ieu de 
l ' i nc ident ,  et que l e  Vice-A m ira l Pery, a bord du  porte­
hél icoptères « Ded a l e  » d irigea i t  l 'opéra t ion ,  q u i  com­
prena i t  les destroyers « Jorge J u a n  » et « V a l des », 
le  sous-mari n S 1 3  et un  a u tre bâ t imen t .  L'objet  ne fu t  
j a m a i s  retrouvé. 

( Sévi l le, le  1 4  octobre 1 969) . 

e T  
95 ) 2 5 nove mbre 1 969, 22:00, Esparza ( Pa mpe l u ne ,  

Espagne ) .  

A u n  endroi t  appelé  Las Arrubias,  en tre Esparza 
et Ar legu i ,  à 8 km de Pa mpel u ne, un i ngén ieur-docteur 
se d irigea i t  en voi t ture vers l es i nsta l l a t ions m i n ières 
de la société « Potasas  de Navarra » qu.a n d  i l  observa 
un objet  en forme lent icu l a ire, d'environ 8 m de d i a­
mètre, h a u t  de 2 m, et d 'un j a une f l uorescent ,  m a i s  
n o n  aveugla n t .  I l  éta i t  d 'apparence méta l l i que, avec 
des bords nets . I l  reposa i t  sur un tra i n  d 'a tterri ssage 
à u ne d is tance d'environ 200 m de l 'observateur.  Cel u i­
c i  ra len t i t  pour l 'observer a l ors que l 'objet  déco l l a i t  
à u ne vi tesse fan tas t ique.  L'observat ion s e  déro u l a  
ent ièrement d a n s  l e  s i l ence. L'objet ava i t  a t terri près 
d 'une source . Des traces furent  exa m i nées soigneuse­
men t .  A cet endro i t ,  l 'herbe éta i t  carbon isée. 

CEON I et  CEl première m a i n ) 

0 
96) 29 nove mbre 1 969, 07: 10, Gine s  ( Sévi l le ,  Espa­

gne ) . 

Rafael J u l io J i menez, 30 a ns, et Manue l  I nfante 
Perez, 1 8  a ns,  se rendaient  en voi ture d'Umbrete à 
Sévi l le qua nd,  2 km a près avoir passé Epart i nas, i l s  
virent  u n  objet q u i  vol a i t  au  ras des arbres à l a  v i tesse 
d 'un  avion . Sa forme ressembl a i t  à cel le  de deux assiet­
tes renversées, sa c irconférence montra i t  u ne série 
d 'une douza ine  de peti tes l u mières rouges et j aunes, 
et au cen tre se trouva i t  un dôme émet t a n t  de m a n ière 
i n term i t tente u ne l ueur bleuâ,tre. 

( Osuna,  première m a i n ) .  

0 
97) j a nvie r  1 970, 04:00, Via tor ( Al me ria,  Espagne ) .  

U n  j eune homme de 2 3  a ns, conducteur d e  véh i­
cu les, q u i  fa i s a i t  son service m i l i ta ire à l a  caserne 
« A lvarez de Sotomayor », éta i t  de garde quand  i l  
observa une l u m ière a u  n ivea u  d u  sol à 500 m .  E l l e 
éta i t  j a une avec des bords verdâtres bien défi n i s .  L'ob­
j et se dépl aça i t  s u ivant  u ne tra j ectoire rect i l igne, Est­
Ouest,  pendant  3 m i n utes environ .  Il passa derrière 
des arbres, à une a l t i tude es t i mée à 1 0  mètres . 

( prem ière m a i n ,  RNC ) 
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T 
98) 1 1  mai  1 970, 03:00, Moron de la Frontera { Se­

vi l la ,  Espagne ) .  

Le m a t i n  d u  11 m a i  furent  découvertes des traces 
q u i  n 'éta ient  pas vi s ibles le  soir précédent .  La per­
sonne q u i  f i t  cette découverte, M. Gord i l l o, en f i t  part 
à la Garde C iv i le  et des a u tori tés supérieures furent 
a l ertées . La pol ice mit  l 'endro i t  sous survei l l ance per­
m a nente de j our et de n u i t .  Aucune radio-act iv i té ne 
fu t  décelée. Des brû l ures sur le sol et l es p l an tes se 
révèlent  avoir été causées par de la cha leur rayon­
na nte. I l  y a ura i t  un témoi n d 'un  objet  vol a n t  dans  
l a  v i l le voi s ine de  Ma irena de l  A l cor. 

( Sources : ABC, 1 6  a 28 m a i  1 970 Sa l a s .  Campo 
n° 3 3 8 .  CEON I première m a i n  Osu n a ) .  

• 
99) 5 août 1 970, 22:4 5, Caza l l a  de la Sie rra ( Sevi l ­

Ia ,  Espagne ) .  

Quatre personnes accompagnées de deux chiens ont 
observé d 'une d is ta nce de 1 0  m u n  objet  non ident if ié  
recta ngu l a ire de 2 m de long, 1 m de l arge, apparem­
ment sans  profondeur. I l  éta i t  bri l l a m ment i l l u m i né. 
Ce recta ng le  apparut sou da i n  deva n t  un  bu isson, et 
s'éva nou i t  après que lques m i n u tes sans trace et  sans  

bru i t . Un témoin ,  M .  Man uel Rodriguez Campos, fa i l l i t  
t irer s u r  l 'objet . Les chiens éta ient  très énervés pen­
dant  tou te l 'observat ion .  Le s i te est u ne ferme iso lée, 
« El V izca ino », à environ 3 ,5 km de Caza l l a  et à 7 km 
d u  grand réservoir « Panta�o E l  P i n tade » .  

( prem ière m a i n ,  Osuna ) .  

0 
1 00) 1 0  aoû t  1 970, 00: 30, Azna lcaz: a r- PH as ( Sev i l l a ,  

Espagne ) .  

M .  José Sanchez H ida lgo, revena n t  d e  Torre l a  H i­
guera avec sa fem me et ses deu x  f i l s, observa u n  
objet  nébu leux b l anc  sur l e  côté droi t d e  l a  route.  I l  
ava i t  l 'a spect d'un nuage dense et p l a n a i t  à deux mè­
tres du sol .  Arrêtan t  sa  voi ture, l e  témoi n sort i t  et 
s 'approcha,  mais l 'ob je t  s 'en a l l a .  Plus tard i l  vit  de 
nouvea u l 'objet, et l es phares de sa  voi ture s'éte igni­
rent a l ors que ce l u i-ci l a  survo l a i t .  Ceci se reprodu i s i t  
encore une fois ,  et l 'objet fu t  f i n a lement perdu de 
vue. 

( Lettre à l a  rédact ion de ABC-Anda l uc ia ,  1 8  aoû t 
1 970) . 

( à  su ivre dans  «CONTACT-LECTEURS » de novem­
bre 1 97 1 ) .  
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Sabbat lumineux sur Umbrele (Province de Séville) 
(SERVICE FRANCE-ESPAG N E  DE M .  CAUSSIMONT) 

Cons idérat ions prél i m i n a i res 

M. « Honest Man » que nous remercions u ne foi s  
d e  p l u s  pou r ses t rès nombreuses et  t rès sérieuses en­
quêtes dans l a  région de Sévi l le, a tenu à apporter 
quelques p réc is ions à propos de cette série d 'observa­
tions du 1 8  février 1 97 1 ,  qui ont eu l ieu a u-dessus 
d'Umbre te, et qu i  on t  eu pou r  témo i n s  u n e  d iza i ne 
d'enfants d'âge sco l a i re .  L'enquêteu r, i nst i tu teur  du v i l ­
l age, est  m ieux p l acé que qu iconque pou r donner son 
op i n ion sur la quest ion . Trois poi n ts sont m i s  en  évi· 
denee. 

A - I l  nous fa u t  ava n t  tou t  préc i ser que nous nous 
t rouvons en p le in  dans la zone géograph i q ue de « I'AI ­
j a rafe sévi l l a n  » t rès fréquentée pa r les MOC depu i s  
u n  cert a i n  temps.  

B - Nous pou rr ions nous dema n der, face a u x  témoi­
gnages des enfa n ts,  s i  l e  fa i t  que l es adu l tes ne témoi­
gnent  pas davan tage, m a lgré le  ca ractère « mass i f  » 
du spectac le, n 'est pas  dû au fa i t  que le spectacle 
n'est accessible qu'à l ' in nocence des enfa nts, ou que 
les a d u l tes deviennent « d a l ton iens » pou r tout  ce q u i  
rep résen te une perturba t ion d a n s  leu r « t ra i n- tra i n  » 
quot id ien ? 

C - Nous met tons en garde le l ecteur  con t re l a  ten­
ta t ion t rop faci l e  qu i consi stera i t  à penser q u ' i l  exi ste 
une sorte de « psychose » chez l es enfa n ts d u  vi l l age 
( refra i n  déj à lu en Fra n ce chez des « spéc i a l i s tes » des 
MOC ) .  Psychose qui sera i t  poss ib le  les 1 9, 20, 23 fé­
vrier, m a i s  i m possible le 1 8  février, où i l  y a eu j us­
au'à 1 0  enfants ,  par groupe de t rois ,  qui ont rapporté 
l 'observat ion d 'une m anœuvre d 'a t terr i ssage lente et  
méthodique, par  des réci t s  cohérents .  Tou tes ces  ob­
serva t ions aya n t  eu l ieu à des endro i ts  d i fférents,  à 
des momen ts d i fférents,  à l ' i n térie u r  d 'une même heu· 
re, e t  i l  est exc l u  que les d ivers groupes conn a i ssa ient  
à ce moment leurs observa t ions réc iproques . 

D'a u t re pa rt ,  nous nous dépêchons d'éca rter u n  
soupçon légi t i me : s u r  l e s  d i x  enfan ts  aya n t  observé 
ce phénomène, deux seu lemen t sont mes é lèves cette 
a n née, un seu l l 'a été pendant  la dern ière a n née sco­
l a i re, et parmi  les témoi ns des 1 9, 20, 2 3-2 un seu l e­
ment fa i t  oart ie  de mes é lèves . 

NDLR. - Nous pensons que M .  « Honest Man » a par­
fa i tement bien posé le p roblème. Ce n 'est pas l a  pre­
m ière foi s  que nous nous dema n dons  si les enfants  
ne possèdent pas une facu l té de percept ion q u i  l eur  
es t  person nel le, que  l 'on pou rra i t  a t t ribuer soi t à l a  
format ion, c e  q u i  est bien poss ib le, les exemp les a bon­
den t pou r d 'au t res fa i ts ,  ou à u ne m u t a t ion en cou rs 
des facu l tés de l 'espèce h u m a i ne, et qu 'une i n f l uence 
extér ieure pu i sse in terven i r  dans l es deux cas .  Nous 
pensons que cette  façon d'aborder le  p roblème est p l u s  
seneuse q u e  cel l e  d 'une psychose élémen t a i re, faci le 
pou r  écarter toute étude construct ive .  

1 8  FEVR I E R  1971 - 1 9  h 30 

A - Témoi ns : Roc io  Trigo Baca,  1 3  ans  Mar ia  
Cr is t ina  Ga rci a  Macias ,  1 1  a ns, Antonio Vera  Lun a r, 
1 0  a n s .  

Les deux  fi l l e t tes jouent  aux  a l en tou rs du v i l l age. E l les 
aperçoivent vers l e  sud un objet ova le, p l u s  pet i t  que 
la p le i ne l u ne, enco re i l l u m i né pa r u n  faible crépuscu­
le .  Sur l e  corps de l 'obj et,  i l  semble exister des poin t s  
l u m i neux concrets, de p l u s ieurs cou leu rs, avec u ne 
prédominance s u r  l 'ora nge. L'objet  semble  i mmobi le, 
à u ne d is tance appa ren te de un  à deux k i lomèt res . 
Peu de temps après, i l  en t reprend u n  lent mouvement 
vers l 'est, en d i rect ion des dom a i nes deTorrearca et 
Torrequemada ( récente observa t ion ) .  C'est a lors que 
les f i l let tes voient  passer Antonio et l 'appe l lent  pou r l u i  
mon t rer le  phénomène. Ce l u i-c i observe l e  mouvement,  
les dét a i l s  et en témoigne.  Tous l es t rois  sont d 'accord 
sur l e  fa i t  que l 'objet  est perdu rapidement de vue, 
et i l s  ren t rent  chez eux.  

B - Témoins : Antonio Lun a r  Sanchez, 1 2  ans  ; 
Franc isco Escam i l l a  Adames, 1 2  a n s  ; Man uel  Mai a no 
Lapez, 1 1  a n s .  

Vers 20 h ,  ou peu après, m o n  élève Antonio et ses 
ca m a rades, voien t passer à la vert i c a l e  du vi l l age, de· 
pu i s  un  l ieu dom i n a n t  le  vi l l age, un objet  aya n t  une 
l um ière propre de cou leur  orangée, de l a  t a i l l e d 'une 
p le ine l u ne, à l a  v i tesse d 'un  pet i t  avion de tou ri sme, 
leur  para i ssant  à 50 mètres a u-dessus du sol . L'ob jet 
« s'étei n t  » tou t  à coup, et quelques i ns tants  après i l  
se « ra l l ume » au même endroi t .  I l  appa raît donc q u ' i l  
a s ta t ionné, et i l s  ca l cu lent  que c e  deva i t  être à l a  
ver t ica le  d e  l 'égl i se,  ou des j a rd ins  proches d e  l 'a rche­
vêché. L'objet  reprena n t  son mouvement ,  i l s  rema r­
quent  que la t ra jectoi re, i n i t i a lemen t SE-N, décr i t  u ne 
cou rbe vers l 'O. 

C - Témoins : José Lu n a r  Sanchez, 1 0  a n s .  Ferna ndo 
De lgado H i da iÇlo, 1 0  ans ; Rom u a l do Mart i  nez R ubio, 
1 0  ans .  

Vers 20 h 30,  ces 3 ga rçons sont  en t r a i n  de j ouer 
dans u ne o l ivera ie, proche du l ieu précédent .  I l s  c roien t 
voi r à 1 k m  envi ron,  deux l u m ières ora ngées rasant  
les  ci mes des  o l i v iers l i m i t a n t  leur  horizo n .  Ces  2 l u­
m ières se dép l acent  len tement vers l 'ouest éc l a i ra n t  par  
i n term i t tence .  I l s  a ffi rment que les  deux l u m ières pro­
je ta ient  chacune un rayon l u m i neux vers le  so l .  I l s  
con t i n uèrent  leur  jeu  sans  p l u s  se  préoccuper des  ob­
j ets .  

0) - Témoin : Anton io  Mart i  nez  R ubio, 1 5  ans .  
20 h 30 .  

I l  es t  l e  seu l  témoi n de l 'a t terr i ssage .  Lorsque les  en­
fa nts  précédents  ont cessé de rega rder l es objets,  An­
tonio, frère aîné de Rom u a l do éta i t  étendu au pied 
d 'un  o l ivier .  I l  se lève, et constate qu 'une l um ière 
peu t s 'observer t rès c l a i rement s u r  un c h a m p  fermé. 
C'es t la nuit ,  mais même dans ces condi t ions  i l  c a l c u le 
que cette « l u m ière » a dû se poser près d 'un  p u i ts 
ex i s t an t  dans cet te propriété, à 700 ou 800 m de l u i .  
Nous nous y som mes rendu s u r  p l ace, le  l endema i n  
après-mid i  avec le  témo i n .  I l  s'agi t d e  l a  même p ro· 
pr iété où a eu l ieu le quas i  atterr i ssage du 30 août 

• •• 
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FIN JUILLET 1970 : 

At*errissage près de Jabreilles-les-Bordes (Haute-Vienne) (2) 
Enquête de MM. GAILLE, J. GORCE, et J .. f. GORCE, 

du Cercle LDLN Riom- Clermond-Ferrand 

(Suite et fin) 

LES TRACES 

La tâche de l 'enquêteur paraît p lus  aisée lorsqu 'il 
s 'agit non plus de rapporter des faits observés par 
u n  tiers mais de décrire des traces dans l eu r  envi­
ronnement im médiat te l les  qu 'Etienne et nous-mêmes 
les avons vues. 

- Comment, quand furent-e l l es découvertes ? 
- Quel est leur  aspect ? I mpacts , sol, empl ace-

ment. 
- Quelles en sont l eu rs dimensions I mpacts, 

position, mesu res. 
- Enfin y a-t-il des détail s qui ont pu retenir no­

tre attention. 

Te l l es sont les qu estions auxque l les nous a l lons 
répondre simplement, l aissant à chacun le soin d 'ou­
vrir dvec lui-même, ou dans le cadre d 'une réunion 
de Cercle L .D.L. N . ,  la discussion de ce cas , et qui 
sait ' 1  d 'en déduire des données intéressantes sur 
" l e  fonctionnement » du M .O.C. de  JABREI LLES-LES­
BORDES ! 

xx 

1 - Leur Découverte 

Au départ de l 'Engin de la hauteur 100 M ,  Etienne 
" revient à l ui, reprend l 'usage de ses membres trem­
pés de sueur "· I nsti nctivement il fuit en direction de 
son vil lage car  i l  a eu et il a encore " une be l le  
trouille "· 

Aussi vite qu 'il le peut il " dévall e " le PEU FOU R-

• • 

1 968 .  Le terra i n  en question a été fraîchement retou r­
né, l a  terre enfonce sous nos pas, de f i ns  s i l lons révè­
lent  q u ' i l  est prépa ré pou r des sem a i l l es p roches . Nous 
nous d i r igeons vers l e  pu i ts,  et,  7 mèt res ava nt  d'y 
a r r iver, nous consta tons que les fins s i l lons ont  d i s­
paru  s u r  u n  cerc le de 3 mètres de d i a mètre, com me 
sous l 'effet d'un l éger écrasement .  I l  existe quel ques 
herbes à l ' i n tér ieur du cerc le, e l les ne présentent pas 
de con t raste avec ce l les de l 'extér ieur .  

Nous renonçons à prendre des photos des t ra ces, 
peu s û r  que notre tec h n ique rudi menta i re en photo 
a rrivera i t  à fa i re ressort i r  le  contraste entre la zone 
du léger écrasement et le  terra i n  envi ronnan t .  Photo 
qui devra i t  être assez conva incante pou r  une démons­
trat i on . Nous p référons témoigner que l a  trace éta i t  
bien évidente .  

Nous  rappelons que, l a  cou rbe décr i te par  l 'objet  
. a u tour  d 'Umbrete, et se d i r igea n t  vers l e  chem i n  de 
San-Luca r- l a-Mayor, évoque l a  m anœuvre de l 'objet en 
1 968 .  

Merc i à « M .  Honest Man » a i ns i  qu 'à not re col ­
l a bora teu r sévi l l a n ,  M .  Ignace Darnaude pou r leurs i m­
portantes t ra nsm iss ions q u i  feront  l 'obje t  de pub l ica· 
t ian sur LDLN . 

(traduct ion 1 ibre de M .  Causs imont )  

NEAU et " par les traverses , regagne e n  courant son 
hu mble  demeure où se trouvait sa grand-mère (il la 
mettra dans l a  confidence quelques semaines p lus  
tard seu l ement). 

Or, nous affirme-t-il , durant tout le temps de l 'ob­
servation et en particu l ier  durant la 2" phase de 
l 'Eblouissement qui sans doute dura à peine 5 minu­
tes, IL NE PENSE A RIEN. 

I l  commencera à " reprendre ses esprits " après 
avoir franchi les 50 premiers mètres de sa course dé­
bacle. Cette distance atteinte et en continuant de cou­
rir il se REMET à PENSER. 

Comme on le voit, il était loin ce jour là d 'avoir 
envie d 'a l l e r  inspecter l 'emplacement où se posa l 'E n­
gin qui venait de lui  procurer une tell e frayeu r  ! 

Pendant une semaine il se garde bien de par ler de  
son aventure à qui que ce soit , de sortir seul  dans les  
bois , et surtout l e  soir ! 

Cependant au fil des jours s 'écoulant ,  il semble 
" récupérer " petit à petit. Ce qui ne l 'empêchera pas 
2 mois p lus  tard à l 'occasion de son anniversaire (21 
septembre) de se faire acheter malgré tout par " ses 
copains " une torche é l ectriqu e  ! 

Pou rtant une huitaine de jours après l'événement, 
sa crainte s 'étant quelque peu dissipée, il s 'enhardit. 
Son tempérament vol ontaire et peut-être aussi sa cu­
riosité l 'emportent : il décide pour la première fois de 
retourner sur place et avec une prudence de Sioux de 
revoir l es lieux. 

Bien sûr, il n 'y avait plus d 'engin, mais à l 'endroit 
du stationnement dont il se souvient que trop bie n ,  
une première confirmation de s o n  souvenir lui e s t  ap­
portée par un écrasement (en arrondi) de la végéta· 
ti on. 

Actu e l l ement on ne voit que très vaguement cet 
écrasement et les contours n 'en sont pas nets : on e n  
devine l a  forme circulaire s a n s  p lus .  

Mais i l  avance près de cet affaissement des bruyè­
res et ajoncs. Quel l e  n 'est pas sa stupéfaction d 'y 
découvrir aussitôt quatre empreintes profondément 
imprégnées dans le sol dur et rocheux ! 

x x 

Il - Leur Aspect 

A- IMPACTS 

Les contours de ces quatre impacts sont nets 
" comme coupés au couteau "· La végétation (rameau 
de bruyères,  ajoncs, mousses et l ichens) n 'existe plus 
à ces emplacements : e l le a été réduite en poussière ! 
Seu1es quelques racines et grosses branches de bruyè­
re bien que cassées et écorcées ont résisté à cette 
destruction .  

Au fond de chaque enfoncement rectangu laire ,  
nous remarquons 8 mois après l 'événement,  que l e s  
parties de c e s  tiges écorcées, restées enfoncées dans 
la terre sont évidemment plus cl aires que  cel l es ex­
posées à l 'air. M ais on distingue néanmoins fort bien 
ces dernières sur nos c l ichés. 
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L'enfoncement profond du sol fa i t  apparaître côté 
montagne,  la terre fraîche noire ( d ite terre de bruyè­
re) et quelques caill oux de granit mis  à nu ,  pui s en­
foui s au même niveau que le fond de chaque em­
prei nte. 

C - EMPLACEMENT 

Etienne réali se a lors qu' i l  doit s 'ag i r  des empre i n­
tes des quatre semelles qu ' i l  avai t  remarquées en bout 
des q uatre courts supports émergeant de la base de 
l 'Eng in  prenant son envol. A ce déta i l  près toutefois 
qu'ell es sont or i entées en long dans le sens de la 
pente O.E.  a l ors q u 'observant le dessous de l 'Eng i n ,  
e l les lu i parurent dans le  sens i nverse N .S .  On pour­
ra sans doute en déduire q u ' i l  y a probabl ement eu 
rotations des semel l es au moment du décoll age.  

Quoiqu ' i l  en soit ,  huit mois après, nous consta­
tons encore très nettement ces quatre enfoncements 
très marqués ori entés EST-O UEST. 

B- SOL 

Pou rtant l e  terra i n  est dur et ne se prête pas faci­
lement à l'emprei nte de telles marques . 

D'une part, en su rface de ce terra i n  en pente, une 
végétation dense,  touffue, épaisse de 20 à 30 cm de 
haut, nous empêche nous-mêmes d 'y fa i re et d 'y la is­
ser des traces : c 'est un tapis épais et élastique 
d 'ajoncs et de bruyères mélangés. 

D'autre part, s i  avec des outils on parvient très 
d iff ic i l ement à fai re une p lace nette , après avoir  en le­
vé la mousse on trouve presq ue i mmédiatement des 
éboulis de pierres de granit dont certa ines ,  s inon tou­
tes, proviennent apparemment de constructions très 
anciennes dont on voit  encore les vestiges au som met 
du mont : ce sont des gros blocs p lus ou moins tail­
lés angulairement, de 60 à 70 cm de côté ! 

B i en entendu, i l  n 'y a pas seulement des p ierres 
dégrossies : entre les i nterstices s 'est logée au cours 
des ans, outre quelques cai l loux i nformes. cette terre 
noire d 'apport nature l  relativement récent, où pren­
nent vie racmes de bruyères et d 'ajoncs . 

Nous croyons pouvoir est imer que ces ébou l i s  se 
sont écrou lés là il y a de 5 à 8 si ècles.  Il a fall u tout 
ce temps pour que l a  nature prenne peu à peu ses 
droits et les recouvre ai nsi  que nous l e  voyons au­
jourd 'hu i .  

Ma is q u e  trouve-t-on s i  d e s  poi nts d ' i mpacts on se 
d i rige  à l'emplacement q u 'occupait Eti enne (12 M )  
pUis si  l'on fait  encore 80 mètres pour atte i nd re le 
som met de ce " PEU FOU R NEAU , ? 

De ce poi nt d 'atterri ssage et en remonta nt, la pen­
te devient moins raide malg ré le sous-sol toujours ro­
cheux ( pres de l 'emplacement qu 'occupait Eti enne se 
trouvent les bases d 'un très vieux mur de grosses 
pi erres sèches, mur que l 'on retrouve à l 'opposé de la 
montag ne faisant penser à une encei nte) mais pour 
qu i  a l 'habituae , on devi ne que la terre devi ent plus 
épaisse au fur et à mesure que l'on gagne le sommet 
devenant p l ate-forme. Fougères, genevr iers ,  puis qu el­
ques chênes t imi des et rabougr is paraissant 15 ans 
d 'âge.  Puis p ins sylvestres peu nombreux et enfi n 
bouquet de sapins plantés (30 ans d 'âge) dont il a 
été fa it mention plus haut et quelques hêtres et chê­
nes épars pona nt p lus a l l ègrement au sommet du 
mont leur demi-s ièc le d 'exi stence. 
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Cette derni ère descri ption du sol est donnée pour 
préciser que les Traces se trouvent être juste à la li· 
mite de la haute végétation ( fougères) et à un empla­
cement où l e  sol ne saurait être " meuble " mais dur  : 
l 'épaisseur moyenne de la terre n 'excédant pas 4 cm ! 

Cette nature du terra i n  explique pourquoi  nous 
avons remarqué,  comme Etienne l 'avait vu, les raci nes 
et t iges de bruyères cassées et écorcées par PRES· 
SION, détails appara issant encore nettement sur les 
photos. 

Lors d 'une seconde vis ite sur les l ieux, nous 
avons remarqué que l'emplacement choisi pour cet 
atterrissage sur pente était le seul hors végétation de 
toute la montagne qu i  présentait une légère cuvette, 
une sorte de " bessi ère " formant petite plate-forme 
q u i ,  bien qu ' i ncli née, n 'offra it pas une pente aussi rai­
de  que partout a il leurs.  

De là  à penser que le ou les pilotes de ces ob­
jets sont parti culièrement observateurs pour avo i r  re­
marqué cet emplacement il n 'y a qu 'un  pas que  nous 
la isserons franch i r  à nos amis chercheurs et parmi 
eux aux penseurs qu i  spéculent encore sur le hasard 
des pomts d 'Atterrissages, 

x x 

Ill  - Leurs Dimensions 

A - Les IMPACTS 

- 1) Les 4 impacts ont la même d i mension.  Cha­
cun mesure 53 cm de long par 32 cm de large (d i ­
mensions garanties à 1 cm près ) .  

- 2 1  L e u r  enfoncement côté montag ne est de l 'or­
dre de 10 cm dans le sol ou encore de 40 cm végé­
tation comprise.  

3) Les découvrant pour la  première foi s ,  on a l ' im­
pression très nette - confi rmée par  un examen ap­
profondi - qu 'e l les ont été provoquées par une pres­
sion inimaginablement élevée, i mpossible, a priori ,  à 
évaluer. 

On en reste encore pantois . . .  huit mois après l 'évé­
nement. Un caillou de granit enfoncé dans la trace C 
portait encore une érafl u re longitudi nale (et dans le 
sens de la longueur de l ' i mpact) l'ayant " nettoyé " de 
sa patme et de sa gangue de terre sécul a i re .  

B - Leurs POSITIONS 

?enchons-nous sur le plan de ces quatre emprein­
tes te1l es que nous les vîmes lors de notre premi ère 
visite sur les lieux. 

Pour effectuer ces premières mesures nous nous 
sommes contentés de s ituer (à 3 cm près) ce qu i  
nous para issait être le centre de chaque i mpact et de 
relever les d i mensions entre ces 4 poi nts comme les  
d i fférences de n iveau .  

Ayant mesuré p lusieurs fois nos longueu rs, c 'est 
volonta i rement, précisons-le , que nous i nd iquons ces 
premieres d i mensions telles que nous les avons rel e­
vées au risque de décevoir  certa i ns l ecteurs dans 
leur attente log ique d 'y retrouver l eur conception 
d 'une géométrie classique et bien ordonnée. 

Examinons donc l e  " P lan de M asse " de ces 4 i m­
pacts au moyen de notre premier  relevé ci-dessous : 

ATTERRISSAGE à 'PEU- FOURNEAu'' ( JONCHERE1J1le 25_7_70. P LA DES TRACES LAISSEES PAR L EI'.GI N 
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t à 
( 1) CommunedeJABREILLES-LES- BORDES. 

10 métres 
drtsséo!I.10anparmhrt: par FL 

QUE VOYONS-NOUS ? 

- 1°) Les Traces ont sensi blement mais nette­
ment la même orientation sans contestation poss i b le .  
Toutes ont  leu r grand côté placé dans l e  sens d e  la 
pente. 

Il n 'est pas besoi n d 'être sk ieur  pour penser qu' il  
y a dans cette constatation une anomalie apparente.  I l  
sembl era it  log i que que la  stabil ité de l 'eng in  réclamât 
une position i nverse .  ( M ais à ce point de notre rap­
port la d iscussion n 'est pas encore ouverte) .  

- 2°) Par contre notre " conception terri enne , 
des choses est satisfaite lorsqu e  nous constatons que 
les p i lotes ont placé chacun de leur  2 points d'ap­
puis extrêmes et les plus rapprochés à contre pente, 
ce qui " nous " paraît correct. 

Conna issant la fai ble longueur des supports , s'il en 
ava it été autrement, l 'eng i n  en raison de la  pente 
n 'aurait  pu être en position horizontale et nous savons 
q u ' i l  y éta it .  Ceci nous amène à exami ner les n iveaux 
des quatre impacts . 

- 3°) Les traces A et B sont sensi blement au mê­
me n iveau su ivant la même cou rbe cartog raphjque . 

Les tracés C et D sont à un n iveau infér ieur .  B ien 
que l 'empl acement de l 'atterrissage jouit d 'une pente 
moins forte qu 'aux alentours la pente entre A et C est 
de 16 % et entre C et D de 20 %. C ette d i fférence 
est due à u n  accident de terra i n  en D ,  accident qui 
semble avo i r  été très bien perçu par les p i lotes et de 
ce fa it revêt une certa i ne importance. 

- 4°) Lorsqu'on arrive sur le terra i n ,  i l  saute aux 
yeux en effet que la Trace D ne semble pas se trouver 
<< log1quement , à sa place. Ce premier coup d 'œil  
n 'est pas illusoire : nos premières mesu res le con­
fi rment, A C développe 1,60 m et B D 1 ,50 m ! La d it­
térence de longitude entre les deux points centraux. 
C et D accuse dix bons centi mètres ! 

Nous verrons même plus lo in  que vue sous un cer­
tai n angle, la masse (et non plus les poi nts centraux) 
de::; deux traces C et D accuse une  d i fférence de 
l'ordre de 20 cm.  

Etant s ituée p lus haut sur la  montagne,  D devrait 
par ail l eurs se trouver à un n iveau plus é l evé que C, 
or i l  n 'en est r ien ! C 'est l ' i nverse (entre A et C: 
16 % pour 26,5 d 'écart sur 1 ,60 m entre B et D ! 
20 % pour 30 cm d 'écart sur 1 ,50 m ) .  

Toutes ces pseudo-anomalies provi ennent du  fait  
d 'une sorte de ressaut s itué à l 'ouest d e  D. 

- 5°) Quel  est donc cet acci dent « q u i  gêne ,. 
tout le monde ? « Deux petits schémas va lent mi eux 
qu'un long d iscours " •  aurait d it  N apoléon.  Les voici  : 

- a) Sur le prof i l  A-C i l  n 'y a r ien à s ignaler dans 
la coupe du terra i n  vu du Sud . 

- b) Sur le prof i l  B-D il y a un rocher sous D 
b ien caché sous la végétat ion.  

B ien que nous n 'ayons pas dans ce rapport à ouvrir  
de d iscussion,  remarquons s implement que D semblait  
porter sur sol sur l es 3/4 seu lement de la semelle 
(ou l es 2/3 ? ) .  Comment le savoi r ?  Nos d i m ensions 
d ' i mpact sont exactes car nous d i sposons de la végé­
tation sur humus pour étab l ir l es mesures même dans 
ce qui paraît être un vide sur ce schéma sur leq uel 
n'est pas représentée cette végétation épaisse de 30 
à 40 cm ! 

D placé 10 cm p lus  à l 'ouest, le prolongement 
imag ina i re de la t ige su pport de la semelle r isquait  
de se trouver sur  l 'arrête de ce rocher et de com­
pron1ettre la stab ilité de l'eng in .  Les p i lotes ont sem­
b l e-t- il  b ien détecté cet accident de terrain bien ca­
mouflé et aurai ent agi en conséquence, c 'est-à-d ire en 
portant peut-être au maxi mum de sa poss i b i l ité le  
su pport D (toujours vertica l )  vers l 'EST. 

Mais  la i ssons à nos amis chercheurs . . .  
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- le soi n d 'étud ier  le b i en-fondé de cette hypohtèse ; 

- com me de supposer l 'ori entation poss ib le  des se-
mel les à 90°, soit i ndépendamment, soit manœu­
vrant soudées à l eurs supports (person ne l l ement 
nous le pensons . . .  ) ; 

- l esquels  supports, comme on va le voi r sur le re­
l evé no 2, auraient la poss ib i l ité de se mouvo i r  
toujours vertical ement au  cœur  de chaque a lvéo le  
se lon une  certa ine  marge ,  cette poss ib i l i té trou­
vant peut-être naissance dans la  remarque d 'Eti en­
ne sur cet " orif ice " dont il a parlé . .. 

- etc . . .  etc . .. 

C - LEURS MESURES 

Lors d 'une seconde vis ite des l i eux nous avons 
dé l i mité les quatre impacts en pl antant vert ical ement 
quatre bagu ettes aux extrémités de chaque trace afin 
de déterm i ner non plus les d i mensions des traces 
mais, avec l e  maxi mum d 'exactitude,  l eu r  position l es 
u nes par rapport aux autres. Voici donc à la cote notre 
second rel evé " P lan  déta i l l é  " ·  

Nous avons d emandé à M. Lagarde de fai re de ces 
mesures l es commentaires qui s ' i mposai ent et que 
voici : 

DE F. LAGARDE. 

" M .  Gorce est b ien  genti l ,  mais que  d i ra is-je de 
p lus sur ces traces ? La première foi s  dans leur  rap­
port, les deux enquêteurs ava ient jo int  un croqu is  des 
traces où f iguraient 6 côtés.  A cause d 'une  mal heu­
reuse petite erreur de plus ou moins 5 cm (mais  
capi t a l e ) j e  n 'a i eu de cesse que M.  Gorce retourne 
sur les l i eux pour revérif ier ses mesures. I l  a rapporté 
cette fois  23 cotes. L'écart entre AC et BD est con­
f i rmé.  N ous ne pouvons que constater que les semel­
les sembl ent avoi r  l a  poss i b i l ité de s 'ori enter sur le 
terra i n ,  car en D exi ste u n  rocher ,  u n  nez de rocher 
qu i  chute de p lus de 30 cm,  et pour q u 'u n  appui sta­
b le  soit trouvé, i l  aura it  fa l l u  que  la semel l e  s 'écarte 
de près de 40 cm, en même temps que l e  pied soit 
plus haut. Peut-être l 'eng in  ne le pouvait- i l pas, et que 
l a  sol ution chois ie  était la seu l e  poss ib le .  Ce qui est 
à sou l i gner c 'est cette d i fférence q u i ,  deux fois me­
surée à p lus ieu rs jours d ' i nterva l l e ,  et avec des me­
su res total ement d iversif iées,  s 'avère rée l l e  et exacte­
ment semblab le  à ce qui avait été trouvé la première 
fo is .  

Sur l e  dess i n  nous avons f iguré que que lques 
cotes pr incipales.  Ma is  i l  a été étab l i  très exacte­
ment à l 'éche l l e  de  1 0  cm par mètre, et sur la  repro­
duction qu i  en sera faite,  le chercheu r pourra retrou­
ver toutes les cotes q u ' i l  dési re. 

Le fait remarquab le  est la  pression qui a été né­
cessai re pour produ i re ces traces. P lus ieu rs d izai neb 
de tonnes,  nous d i ra M. Gorce dans une de ses 
l ettres. On ne conçoit pas comment dans ce l ieu 
d iffic i l ement accessi b l e ,  on aurait pu amener des ma­
tériaux pour pouvo i r  s imu ler  de te l l es traces, n i  que 
ce l l es-ci pui ssent être natu rel l es,  par l a  chute d 'une 
grosse p ierre par exemple. 

L'autre fait  que  sou l igne  éga lement M .  Gorce , est 
l 'ori entHtion de ces traces. Composant une f igure rec­
tangu l ai re ,  l e  g rand côté est sens ib l ement horizonta l ,  
le  petit dans l e  s e n s  de l a  pente . L 'eng i n  s 'étant posé 
horizonta lement ,  dans l 'autre sens, il lui aura it  fa l l u  
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une longueur de pieds arrière de 20 cm plus long au 
moi ns,  et peut-être ne l e  pouvait- i l  pas. De toute façon 
ce choix éta it cel u i  de  l a  p lus grande stab i l i té. 

On remarqu e  que la  trace B a subi une déviation ; 
il n 'y a aucune exp l i cation sur le terra i n  pour cette 
déviation. E l l e  impl ique e l l e  aussi la  mobi l ité de la 
sem e l l e. 

Enfin derni ère constatation , qu i  n 'éta it  pas apparue 
de pri me abord, l e  couple  de traces AB semble être 
déporté de 5 cm envi ron au nord par rapport au cou­
ple CD.  

Je pense que c 'est tout ce que l 'on peut en d i re • .  
Mais  i l  n 'est pas dans l e  rô l e  des enquêteurs d 'ex­

trapo ler ,  i l s  se contentent de se poser des q uestions.  
En voici  d 'autres : 

IV. - DETAILS 

1 )  Le fond de chaque empreinte est- i l  ou non hori. 
zontal ? 

Oui  r igoureusement et plat sans toutefois qu 'on 
puisse aff i rmer côté montagne l 'existence ou non d 'un 
certa i n  bord relevé, l es traces sont trop anciennes 
("  peut-être ,. l égèrement convexe a d i t  l e  témoin) .  

2 )  Y avait- i l  un relief sous les semelles ? 
Nous restons assez perpl exes sur ce sujet, surtout 

hu it  mois après ! 
Toutefois l ' i mpact A nous a i ntr igué.  Cet i mpact 

a bénéfic ié plus que les trois autres de terre meuble  
surtout dans son quart côté montagne EST.  Nous 
avon::; cru pouvoir  y déce ler l 'ébauche d 'une sorte de 
rainure centrale au fond arrondi  de 3 c m  d e  large, 
rel evé en bout du sabot. 

Bien q u ' i l  s 'ag i sse aujourd 'h u i  d 'une réa l i té physi­
que, nous n e  pouvons aff i rmer qu 'e l le  soit consé­
cutive à la  semel l e  de l 'eng i n  lu i-même. 

I l  aurait  pu se trouver là en effet par hasard un 
bout de bâton de 12 cm de long qui ,  enfoncé l u i  aussi  
avec l e  reste aurait  d isparu depu is .  

3) Et en dehors des i mpacts proprement d its 
avons-nous remarqué quelque chose ? 

Nous ne saurions être catégorique mais partant 
du centre des côtés EST des traces B, C et D, en 
fou i nant,  nous avons cru déceler comme u n  " trou 
de taupe , s 'enfonçant du fond des i mpacts dans l a  
terre de la  montagne,  d ' u n  d iamètre de 3 à 4 cm et 
semblant prendre départ 2 à 3 cm au-dessus du fond 
des traces. 

Si  vrai ment ces orifices ne sont pas dus à des 
mulots i ntel l igents on est ob l igé d ' i magi ner soit la  
présence d 'u n  p ic en bout  de semel le ,  so i t  l e  j et d 'u n  
f lu ide  sous press ion ,  soit la  trace d ' u n e  carotte d e  
prélèvement exécuté juste au bout d e s  sabots ? 

Nous donnons tout de même, sous toute réserve, 
ce déta i l  dans le cas où i l  y aurait eu une observation 
semblab le  quelque part dans l e  monde. 

Mal heureusement, la trace A (dans laquel l e  nous 
avions cru découvri r une ra i nure) n 'a  pu nous écla i rer 
et nous l ivrer son " trou de taupe " ·  Bénéficiant, 
comme nous l 'avons dit,  davantage de terre que les 
autres, e l l e  éta i t  pratiquement détériorée lors de 
notre dernière vis ite au cours de l aquel le  nous avons 
cru découvri r ces trous. 

4) Y a-t- i l  eu tâton nement pour atterri r ?  

Nous ne l e  pensions pas à première vue,  te l lement 
l es traces étai ent nettes,  ' '  sans bavure >>. 

TRACE A T RACE B 

PROFIL DES T RACES B ET D 

T RACE C PROFIL DES T�ACES A ET C 

- 1 3 -



TRACE C 

Deux photos de l a  t race C pr i ses à l a  vert i ca le .  

Le  « sabot  » a fa i t  u n  t rou dans  l a  végéta t ion de bruyère et  d ' a jonc,  épa i sse de 30 c m .  Le  mètre 
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r�� re tend,  n a t u re l l emen t ,  à s 'étendre s u r  le « t rou » .  I l  fa � t 
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p · ouvoi r étudier les traces. Vers le h a u t  de l a  pente ( bas  des photos ) le ter ram 
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u �:rm e  est  t rès net temen t rec ta ngu l a i re .  I l  a u ra i t  fa l l u  couper l e  t a p i s  a u x  a l e n tou rs 

est empre1 n e e , 

pou r pouvo i r  le photograph ier . 
, 1 · d b ' es couchées et 

D 1 t iers cen t r a l  bien v is ib le  la végéta t ion a été sect ionnee, es t 1ges e ruyer 

écorcées .
a�:n: l e  bas de l a

' 
pente ( ha u t

' 
des photos ) la végéta t ion à moi ns  souffert ,  le « sabot  » horizon t a l  

n 'aya n t  q u e  peu ,  ou p a s  du tout touché le  sol .
. . . 

1 

Les ronds b l ancs i nd iquent  des t races b1en V I S I,b .e,s,. , , 
, 

Ceux avec u ne s i mp le  f lèche que lques poi n t s  ou 1 e�orce a e�e a r rachee . 
( témoi n ramassé 

Avec une f lèche et un poi n t  noi r : ca i l loux de gra n 1 t  enfonces p a r  pression et éraf lées 

ensu i te ) .  , 
Ceux avec un croi s i l lon : végétat ion sect ion nee à l 'écra sement .  

( Su i te d e  l a  page 1 2 ) 

Toutefo is ,  pour répondre à cette q uestion nous 
avons

. 
cherché tout autour des i mpacts sur l e  faux­

plat chois i  par l es p i lotes. 

Or, sans q u ' i l  nous soit poss i b l e  d 'être aff irmatif,  
nous avons cru voir  à 2 m à l 'ouest de l a  trace 

_
D 

une marque assez semblab le  aux bords 
�
EST c�upes 

.. au  couteau ,. de  l a  trace B,  avec la  meme onenta· 
tion que cette dernière.  Ma is  il n 'y � r ien de �om�a­
rable ! Aucune forte pression ne s est exercee la ; 
s ' i l  s 'agit  d 'un essa i ,  i l  fut semble-t- i l  b ien t imide ! 

5) On nous a posé la question : " Mais qu 'est-ce 
donc que ce " PEU FOU R N EAU ,._ 

Notre rapport sur l 'envi ronnement en traitera très 
longuement car. nous vou lons savo i r  quel l es 

_
ru in�s 

sont au sommet, ru ines d 'où proviennent les ebou l 1 s  
du premier sous-sol s u r  l equel  s 'est posé l 'objet. 

Disons seulement que .. PEU " en patois d 'Auver­
gne ( langue d 'oc) s ign if ie  beaucoup de c�o

_
ses suivant 

t ' i ntonati on, l e  sens de la  phrase et la reg 1on .  En bor­
dure du Limous in ,  c 'est un mot synonyme de " Puy " •  
c'est--à-d i re : é lévation nature l le  ou montagne.  " Le 
Puy-de-Dôme " ou " la Montagne du Temple , en est 
une i l l ustrati on. 

Quoiqu ' i l  en soit l ' i mpossi b i l ité matér ie l le  de fa�ri­
quer des traces aussi  écrasées en �e

, 
l ieu ret i ré �t si  

pt;U accessib le ,  comme la  complex i te de leu r  d i spo­
s ition i nattendue,  nous a i nc ité à les considérer com­
me (Jarfa itement authenti ques. 

Leur découverte , l eu r  aspect,  les d i mensions de 

ces traces que nous avons re levées la isse�t à t?us 

lel:> chercheurs et les penseurs un champ d mvestlga­

t ions suff isamment vaste pour satisfa i re leur  cur io­

sité. Nous leur  souhaitons Bonne Chasse ! 
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Aider l'être h u m a i n  sur les d ivers p l ans  de son ex is tence, rechercher et met t re en 
re l ief de p récieuses vér i tés souvent  méconn ues, te ls sont les buts de cet te revue. 

« Cherchez et vous trouverez » Jésus 

Le Domaine Paranormal  et la Science 
par Alfred H E R R M A N N ,  Ingénieur civil d 'Aéronautique U .  L. B .  

Pou r  beaucoup, l e  sujet traité i c i  peut  sembler diffici le d'accès ; i l  convien t d e  sou l igner q u e  bien 
souvent c'est le cas lorsque ce domaine est mal abordé. Le texte que nous a rem is M. A lfred H E R RMANN, 
que nous remercions vivement ic i ,  nous a paru i m portant, c la ir, et digne d'un vif intérêt . C 'est pou rquoi 
nous n'avons pas hésité à le publ ier. 

« Le règne du mal menace le monde qui  méprise 
le bien pour le remplacer par des "vérités scientifi­
ques" qui, demain,  seront des "erreurs scien tifiques" » .  

Taylor CALDWELL 

La science contempora i ne, p récise et r igou reuse, a 
pou rtan t  comm i s  de gran des erreurs d'ordre généra l 
a uxquel les i l  n 'est que temps de remédier s i  l 'on veu t  
éviter que son mervei l leux édif ice n e  s 'écrou le  un  j o u r  
com me u n  ch§.tea u de ca rtes . 

L'homme q u i  étudie les sciences le fa i t  en u t i l i s a n t  
son complexe mental  q u i  fonct ionne, à p l us d 'un  poi n t  
d e  vue, à l a  m a n ière d ' u n  ordin ateu r ( 1 ) ,  comprena n t  
3 g roupes d'organes essen t ie ls  : 

a )  Les organes de réce·ption ( i nput  u n i t ) représen tés 
p a r  nos sens .  

b )  Les organes d e  computat ion - pensée, ra isonne­
ment,  décis ions et mémoi re ( centra l u n i t ) repré­
sentés pa r notre cerveau et ses dépendances. 

c )  Les organes d'exécution ( output  u n i t ) représen tés 
p a r  notre métabo l isme et notre mot i l i té .  

L'organe  de computa t ion ( le cervea u )  est  l e  p l us 
essent ie l . Or, dans  les ord i n a teu rs, l 'étendue du fonc­
t ionnemen t, le mode de fonct ionnement et l es possi­
bi l i tés opératoi res du « cen t r a l  unit  », con d i t ion nées 
pa r le  cons t ructeur, son t s tr i ctement  l i m i tées à un  
secteu r  d 'act iv i tés ( le « range » ) , a uquel  l 'ord i n a teur  
est des t i né .  A ins i ,  l e  « cen t r a l  un i t  » d 'un  ord i n a teur  
a ffecté a u x  prévis ions météoro logiques es t  t rès d i ffé­
ren t  de cel u i  d 'un  ord i n a teur  q u i  cont rô le  la t rajectoi­
re d 'une fusée spa t i a le ou q u i  empêche un  réacte u r  de 
s'emba l ler .  

Le  même pr inc ipe s'app l iq ue à l 'homme : l e  « ran­
ge » de ses  orga nes pensants  a été  s tr ictemen t l i m i té, 
p a r  la N a t u re, aux  ac t iv i tés q u i  l u i  son t  ass ignées . I l  
est essen t ie l lement d i fférent  : p l us eff ic ient  dans  bea u­
coup de doma i nes m a i s  p l us pauvre dans  d 'a u t res, que 
cel u i  d 'un  poisson ou d 'un  o iseau .  

Le « range » d e  notre cerveau e s t  l i m i té, selon tou­
te évidence, à une fract ion i nf i me des existences cos­
m iques .  Not re complexe men t a l ,  con s t ru i t  à l 'a ide des 
seu l s  m a tér iaux  d i spon ib les dans  notre pet i t  secteur 
d'un ivers : énergie ( ma t ière ) ,  espace, temps et rud i­
ments de psych isme, ignore la m a j e u re par t ie du gra n d  
cosmos qu'i l es t i ncapable de percevo i r  n i  même de 
concevoi r .  L'erreu r des sava n ts est d'être conva i ncus 
que l e  gra n d  cosmos est l i m i té à tou t  ce q ue perço i t  
e t  conço i t  not re complexe menta l . 

Un nombre, i n f i n i  sans  dou te, de vastes p l a ns u n i­
verse l s  sont hors de portée de nos organes pensants  ; 
l'ex istence de certa ins  de ceux-ci est  déj à  m i s  à l 'étude 
scien t if iquement .  I l s sont sans  doute i mbriq ués l es 
uns  dans  l es a u t res - et dans  le nôtre - et certa ins  
d'entre eux · l e s  u n ivers « a n t i  » ( pa rt icu les - ré­
f lex ion spa t i a le - temps ) on t  déjà fa i t  l 'objet d'étu­
des a pp rofond ies pa r  les sava n ts et les l aboratoi­
res ( 2 ) .  

1 1  est hors de doute - e t  de nombreuses p reuves 
scien t i fiques peuvent  être i nvoquées à l 'appu i de ce 
pr inc ipe - que « quelque chose » e t  même « u ne i n­
f i n i té de choses » existent que nous som mes i ncapables 
de percevo i r  et de comprendre, même par le  t ruche­
ment de notre instru menta t ion et  de nos m a t héma t i­
q ues, a rt i f ices qu i ,  en dern ier l ieu,  son t q u a n d  même 
sou m i s  aux cr i tères de notre pensée. 
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Ce son t ces choses et tous les p rocessus aya nt  u ne 
corré l a t ion avec les é lémen ts  et p l a n s  u n iverse l s  i mper­
cept i b les et i n concevables p a r  not re comp lexe ment a l  
qu i  const i t uent  l es grandes én igmes d e  l a  pensée h u­
m a i ne et ,  en tre a u t res, ce q u 'on appe l le parfo i s  et 
souvent i mpropremen t les « m a n i fes ta t ions pa ranor­
m a les » .  

L e  m o t  « paranorma l  » ne f igure même p a s ,  en gé­
néra l ,  dans  les d i ct ion n a i res.  On l u i  prête, le  p l u s  sou­
ven t ,  la s ign i f i ca t ion de « p rocessus qui ne peu t  pas 
être démo n t ré d ' u ne m a n ière r igou reuse par des i nves­
t i ga t ions sc ien t i f iques » ( 3 ) .  Dès l ors, un t rès g ra n d  
nombre de processus,  cons idérés pa r l a  sc ience off i ­
c ie l l e  comme éta n t  normaux,  deviennent paranormaux 
pu isqu ' i l s  ne peuven t être caractér isés d 'une m a n ière r i ­
gou reuse p a r  a u cune i nves t iga t ion scien t i f ique .  E t ,  ce 
q u i  p l u s  est, p a r m i  les ex istences et les comportements 
p a ra norm a u x ,  i l  faut  ranger les é l éments de base l es 
p l us essent ie l s  de la phys ique, l a  c h i m ie, de tou tes les 
sciences q u i  t r a i tent  de l a  m a t ière et des énerg ies a i ns i  
que de l a  b io log ie  et de l a  p l upa rt des  sciences qu i  
t r a i tent  d u  monde v ivant  et su rtout de l 'hom me. 

Une prem ière ca tégorie de m a n ifes ta t ions para nor­
m a l es, à tel  poi n t  nombreuses que nous ne pou r rons 
passer en revue que les p l u s  essent ie l les, est par consé­
quen t con s t i t uée par  l es processus répu tés normaux  
m a i s  q u i ,  en réa l i té et conformément à l a  s ign if icat ion 
prêtée à ce mot, sont  paranorm a u x .  

U n e  deux ième ca tégor ie  sera représentée pa r les 
phénomènes, q u a l if iés de « p a ra normaux » par l a  
sc ience off ic iel le, m a i s  dont l es causes, a uss i  mysté­
r ieuses soien t-e l les, ne peuvent être recherchées que 
dans  des dom a i nes m a tér ie l  ou psych ique .  

Une t ro is ième ca tégor ie, enfi n ,  est formée par  les 
man ifestat ions p a ra norma les dont les ca uses sont a t­
t r ibuées - à tort  ou à ra i son - à des i n tervent ions 
de forces ou e n t i tés psych iques supér ieure:; à l ' hom­
me, transcendanta les et a n i m is tes, q u a l i f iées de « di­
v i nes » ou « d i abol iq ues » par  cert a i nes d i sc ip l i nes 
p h i l osoph iques ou re l i g ieuses.  

ooOoo 

1 .  E léments et prcx:essus, réputés normaux qu i  sont,  
en réa l i té, paranormaux 

- Le méca n i sme fondamen t a l  de l 'ex is tence et de 
la vie : ma tér i a l i sa t ion  du matér iau  « énerg ie », sou!> 
tou tes ses formes dans  l 'espace, pa r le  tem ps, const i ­
tue une én igme i n sondable .  I l  en est  de même de la  
n a t u re et de l 'essence des  t ro is  pa ra mèt res u n iverse l s  
d e  base : l 'énergie ( l a m a t ière, l es rayonnements ) l 'es­
pace 

·
et le  temps .  I l s f igurent ,  sous une forme symbo­

l ique, dans  u ne m u l t i tude de sciences, d'expériences, 
de compu tat ions et de ca l cu l s  m a i s  leur or ig i ne, leur  
n a t u re et leu r méca n i sme sont  i nexp l i cables .  

- La n a t u re et les méca n i s f'Yles des éléments cons­
t i t u t i fs de l ' u n ivers m a tér ie l  : protons, neu t rons,  é lec­
t rons,  a tomes, photons, neu tr i nos, molécu les, m at ières 
molécu l a i res .  

La m a t ière est  composée d'atomes et ces  a tomes 
son t  formés d'un noyau  de protons et de neutrons a u­
tou r duquel  tou rnent  - apparemment du moi ns  -
des é lectrons .  Les que lques 200 a u t res corpuscu les que 
l 'on a découverts dans les g rands  accélérateurs et  dont 
l a  v ie, d 'une i nfi me fract ion de seconde, est éphémère, 
ne jouent - du moi ns sur not re terre - q u ' u n  rôle 
seconda i re .  

L a  part i c u l e  e s t ,  en pr inc ipe, u n  tou t  pet i t  espace 
c h a rgé du m a tér i a u  « énerg ie » .  E l le se comporte, tan­
tôt  com me u n  fragment de m a t ière, t an tôt com me une 
onde. De nombreuses exp l icat ions de ce comportement 
a mbigu ont été ava ncées : théor ies de Sch rœdi nger, de 
Hei senberg, de Lou i s  de Brog l ie .  I n terprétat ions de 
Copenhague, de B ruxel les, de l ' « Ecole de 'Pa r i s  » ? 
Déterm i n isme ou p robabi l i sme ? La science, après u ne 
éba ur:he d'exp l i ca t ion peu conva i n ca n te, s'est tou jours 
heurtée a u  m u r  d 'une én igme i nsondab le, même s i  
l 'obstac le  a é té  fra nch i  dans  l a  prat ique grâce à l 'ex­
pér i mentat ion et a u x  j ong ler ies mathémat iques ( 4 ) ,  
( 5 ) , ( 6 ) . 

Le comportemen t des protons et des neut rons, à 
l ' i n tér ieur du noyau atomique, est tout a ussi  é tra nge. 
Ces part icu l es y possèdent  une gra nde cohés ion grâce 
à des forces nuc léa i res « m a j eures » q u i ,  pa rfo i s , se 
ma téri a l i sent  sous la forme d 'une par t i cu le  mystérieuse 
appelée « mésonpi  » ou « p ion ». L'éta t des par t i cu les, 
à l ' i n térieu r du noya u, se modi fie quel ques m i l l i a rds 
de foi s  pa r seconde.  De quel l e  man ière ? Mystère ! 

Le photon ( de l u m ière p a r  exemple ) est éga lemen t 
un fragment i nf i me d'énerg ie q u i  se comporte pénf­
ra lement comme une onde m a i s dont la s t ructure, 
« d iscrète » ( non con t i n ue ) confère pa rfo is  à ce pho­
ton un aspec t corpusc u l a i re .  Le photon est tou j ou rs 
a n i mé d'une v i tesse un ique et fantas t ique, l a  p l u s  
gra nde vi tesse q u i  p u i sse exister dans  l a  n a t u re ( envi ­
ron 300 000 km/ seconde dans le  v ide ) et qu 'aucun  
é lément ma térie l  ne peut  a ttei ndre p u i squ 'à  cette v i ­
tesse cet  él ément m a tér ie l  ( corpuscu le, obj et ) a u r a i t  
une masse i nf in ie  ( formu le  d 'E i nste i n ) .  L a  v i tesse u n i­
que peu t pou rta n t  subi r des modif i ca t ions si le pho­
ton traverse des m i l ieux m a tér ie ls  t r ans luc ides m a i s  
:= l ie  y res te tou j o u rs a u s s i  u n ique en c e  sens que s i  
l e photon se  heu rte à u n  obstac le  i nfra n c h i ssab le, i l  
se  fre i ne i ns tanta nément ( v i tesse zéro ) et de  ce  fa i t  
a cessé d'ex i s ter .  Son bagage d 'énerg ie  est t ra nsféré à 
l a  m a t ière heurtée, sous forme de v i brat ion . Le photon 
possède une masse « i nfi n i ment  pet i te » qui  devra i t ,  
t héor iquement,  être i nf i n ie à l a  v i tesse q u ' i l  possède, 
m a i s  q u i  ne l 'est pas .  L'ex i s tence de cet te masse est 
démontrée pa r  le fa i t  que le photon est a t t i ré par les 
gra nds amas  de m a t ière te l s  que les étoi les et les 
g a l ax ies et q u ' i l  exerce une cert a i ne press ion,  t rès pet i te 
m a i s  rée l l e ,  lorsqu ' i l tombe s u r  l 'obstac le  qu i  met f i n  
à son existence . 

Pa r a i l l eurs, si l 'on envoie, depu i s  u n  même poi n t ,  
deux  cascades de photons, des  rayons l u m i neux par  
exemp l e, dans  deux d i rect ions opposées, chacun des 
photons a cquerra la v i tesse de 300 000 km à l ' heu re 
pa r rapport à son poi n t  d'ém iss ion m a i s  deux pho­
tons, envoyés en sens i nverse, n 'a u ra ien t  poi n t ,  l ' un  
pa r rapport à l 'a u t re, une v i tesse de 600 .000 km à 
l 'heu re qu i  « ne peu t  pas ex ister dans l a  n a t u re », 
m a i s  seu lement de 300 .000 km à l ' heu re ! 

Le neu tr i no, q u i  t raverse n ' i mporte que l  obstac le  
sans  rencontrer l a  moindre rés i s ta nce et sans  exercer 
le moi ndre effet ,  est a uss i  mystér ieux,  s i  pas davan­
tage, que l es a u t res m i c ro-é léments .  

Quant  à l a  « re l a t iv i té » dont l es lo i s  rég i ssent le  
comportemen t des part icu les com me cel u i  des m asses 
m a tér ie l les ,  e l le donne l ieu à des conc l us ions  qu 'a u­
c u ne pensée h u m a i ne n 'est en état  de comp rendre .  
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Ains i  une fusée, pa rtan t  a u jou rd ' h u i  pour u n  voyage 
de deux a ns, mesurés d 'après les ch ronomètres du 
bord, à u ne v i tesse proche de ce l le de la l u m ière, 
ret rouvera i t ,  à son retour, la terre v ie i l l ie de p l u s  de 
cen t  années ! 

Tous ces phénomènes possèden t  u n  ca ractère i ndé­
n i ab le  de fa ntasmagorie et méri tent ,  davan tage que de 
pet i t s  épi sodes de té lépath ie  ou de prémon i t ion,  l 'ép i ­
thète de « pa ranormaux  » . 

Passons a u x  moléc u l es, deux ième stade de l 'orga-

n i sa t ion de la m a t ière ( le prem ier éta n t  l ' a tome ) 
dep u i s  son état  p l a s m a t ique, a n a rc h ique, dans les 
grandes m asses s i déra les e t  v ierges . 

La molécu le  est un complexe d 'a tomes enchaînés 
par leu rs é lect ron s .  Première én igme : de quel l e  ma­
n ière les é lectrons son t- i l s  com m a ndés et or ien tés pou r 
procéder à la cons t i t u t ion des moléc u l es ? 

Dès les prem iers temps de sa forma t ion,  l a  c roûte 
n a i ssante de not re g lobe terrest re et  son a tmosphère 
éta ient  composées de mat ières m i néra l es et de gaz i ner­
tes et tox iques, c 'est-à-d i re de m a t ières cons t i tuées par  
des  molécu les s i m p les et pr i m i t ives . I l  a évol ué, a u  
cou rs d e  quel ques m i l l i a rds d 'années, vers un  hab i ta t  
pou r un  monde vivan t  pu i s  vers u n  hab i ta t  peup lé  de 
créa tu res les p l us d iverses et cette évo l u t ion, i ncon tes­
t ab lement « progra m mée », s'est effectuée à l 'a i de de 
complex i f icat ions success ives de moléc u l es, c 'es t-à-d i re 
de mouvements com ma ndés et souvent  « cod if iés » 
d'é lectrons .  Ces « g randes m a nœuvres » d'électrons 
ont été con d i t ionnées en part ie pa r des forces na tu­
re l l es ( tempéra t u res, press ions,  rad ia t ions ) ,  en p a rt ie 
pa r ca t a l yse et a u to-cata lyse ( processus éga lemen t t rès 
ll"'ystérieux ) et en pa rt ie pa r des i n terven t ions de 
n a t u re psyc h i que q u i  const i t uent  d ' i n sondables mystè­
res cosmiques ( 7 ) . 

Ma is  c'est à pa rt i r  des p rem ières man ifesta t ions 
de l 'a n i m a t ion et  de la v ie, à p a r t i r  des premières 
m acromolécu les a n i mées q u i  ont  pr is  n a i ssance dans  
l es  abîmes des océa ns q u i  recouvra ient  l e s  terres a u x  
époques a rchaïques, que des p rocessus i nexp l i cables 
et i ncontestablement para normaux ont apparu,  en cas­
cades success ives com me pou r obscu rci r les horizons 
des sava nts  qu i  s 'efforcent d'ex p l iquer et de recons­
t i t uer l 'évo l u t ion de l a  v ie  s u r  l a  terre. I l s  sont à tel 
poi n t  nombreux que nous devons nous contenter d 'en 
c i ter que lques uns des p l u s  typiques : 

- La créa t u re l a  p l us pr i m i t ive : le v i rus,  s i mple  
comp lexe de macromo lécu les, est capable de dép loyer 
de vér i ta bles tact i ques m i l i ta i res pou r at taquer u n  
m i c robe, s e  reprod u i re à l ' i ntér ieur d e  ce l u i-ci e t  fa i re 
mou r i r  a i ns i  les mei l leu rs défenseu rs d 'un  organ i sme 
viva nt . Où se t rouve l 'organe de computat ion et  de 
ra i son nement, l e  « cen tra l u n i t  » de ce s imp le  « com­
b i n a t  » molécu l a i re ? 

- La cons t i t u t ion et l 'orga n i sa t ion d'une cel l u le, 
vér i tab le  u n i té viva n te extraord i n a i rement pet i te, sont 
presque a ussi  com p l i quées que ce l les des créa t u res tou t 
ent ières . E l le possède u n  « poste de récept ion et de 
com ma ndemen t », u n  « cen t ra l  u n i t  » t r ip le  : s ignaux,  
compu t a t ion de ceux-c i et exécut ion de réact ions y rel a­
t ives, concernant  : a )  l a  cel l u le e l le-même ; b )  l 'orga­
ne don t e l le fa i t  part ie  et c )  la c réa t u re dans son 
ensemble .  

Tous ces mécan i smes comportent  des  comm andes, 
des corré l a t ions, des l i a i sons et des i n teract ions d 'une 
comp l i ca t ion i naccess ib le  à notre entendement .  

- Com ment  une créa t u re v iva n te peut-e l le prendre 
n n i ssance et se former à part i r  d 'un  gerMe d 'un  d i a-

mètre de quelques m icrons,  q u i  con t ient  u n  nombre 
d ' i nformat ions p ré-établ ies ( ou « b i t s  » en l angage 
cybernét ique ) à peine concevable ( éva l uée à p l us de 
1 0210 pour un ver de terre ) ? 

M a i s  ce n 'est pas  l a  « progra m m a t ion » génét ique, 
const i t uée par  les mosaïques et fi l ig ra nes des a tomes 
et fragments  molécu l a i res d 'une m acromoléc u l e  ext ra­
ord i n a i remen t complexe tel l e  que l 'ADN, qui repré­
sente le seu l mystère i nsondable  de ce processus ,  m a i s  
s u rtou t l a  m a n ière don t l e s  molécu les s e  groupent et  
constru i sent e l les-mêmes u n  éd if ice d 'une comp lex i té 
tel l e  q u 'a ucune pensée h u ma i ne ne sera j a ma i s  en état  
de l e  concevo i r, « const ruct ion » effectuée p a r  des 
mouvements d'électron s .  En un mot, quel est le  m i c ro­
é lément ou é lémen t psych ique capable de l i re, d ' i n ter­
p réter et d 'exécuter le code génét ique ? Ce n 'est pas  
u ne s i mp le  opéra t ion de ca ractère déter m i n i ste m a i s  
e l l e  comprend des m i l l i a rds d e  ca l c u l s, d e  computa­
t ions,  de déci s ions à p rendre et à exécu ter ! Le profes­
seu r Lawden ( 8) dans la revue  ang l a i se « N a t u re », 
a t t r ibue aux  é lect rons des p ropriétés psyc h i ques q u i ,  
d 'a i i leu rs, son t l o i n  d e  tou t exp l iquer p u i sque les 
« élect rons-ouvriers » devra ient  obl iga toi rement obéi r 
à un « entrepreneu r » de n a t u re i ncontestab lement 
psych ique .  

- Le processus de base de l a  pro l i férat ion des 
ce l l u l es p a r  « mitose » :  En un temps t rès réd u i t, p a r­
foi s  de l 'ordre d 'une seconde, des m i l l i a rds de molé­
cu les et de combi n a i sons molécu l a i res son t  reprod u i tes 
avec u ne exact i t ude s tupéf i an te pu isque l es codes molé­
c u l a i res eux-mêmes, représen tés p a r  d'a u t res m i l l i a rds  
de conf igura t ions molécu l a i res son t recons t i tués sans  
u ne erreu r et ce  dans  des ga m mes de d i mens ions  a to­
m i q ues . 

La « meiose » ou format ion de cel l u les comprena n t  
de;, dem i-codes molécu l a i res dest i nés a u x  germes de 
la reproduct ion comprend, en outre, des séries i nf i n ies 
de sélect ions de ces myri ades de gym nast iques par­
t i cu l a i res et d ' i nforma t i ons . 

- De que l l e  man ière les pu l ses d'é lect rons,  é m i s  
pa r n o s  organes sensor ie ls  : yeux,  ore i l les ,  etc . . .  e t  q u i  
sont des é léments  m a tér ie l s ,  sont- i l s  t ra nsformés e n  
st i m u l i s d e  neu rones et en i mages m némon iques, é l é­
ments psych iques et i m matér ie ls ? I nversement ,  com­
ment les déc is ions de notre complexe men t a l  et de 
notre volon té a i ns i  que les mécan i smes du cont rôle 
de notre métabol i sme par  le  système sympa t h i q ue, 
é léments i m matér ie ls ,  sont-i l s  t ra nsformés en mouve­
ments  com ma ndés d 'é lectrons,  é léments m a térie l s  q u i  
déc lenchen t des processus c h i m iques et méca n iques ? 

En dehors des processus préci tés q u i  formen t l a  
base même d e  notre na issance, not re format ion,  nos 
act iv i tés et de not re v ie, u ne longue série de proces­
sus, assurément p a ra normaux,  se rencontrent  cou ra m­
ment dans le  monde a n i ma l .  Nous en c i terons que lques 
uns : 

- L'orien ta t ion des angu i l les, des bancs de poi s­
sons et des oi sea ux  m igra teurs .  

- Le com m ando cen tra l ,  qu i  prépare et exécu te 
de vér i tab les mouvements s t ra tég iques, des ter m i t ières, 
des fou r m i l ières et des ruches . 

- Les construct ions effectuées par  u n  g rand nom­
bre d ' an i maux  : i nsectes, poissons, castors, etc . . .  et 
dont les d i spos i t ions sont capab les de prévo i r  de nom­
breux phénomènes cou ra n ts ou for t u i ts de n a t u re mé­
téorologique, tel l u r ique et même as tronomique .  

( su i te page D )  
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PO U RQ UO I  L'AG R I C U LTU R E  B I O LOG I QU E ? 

Le but de l 'agr icu ltu re est de b i e n  nourr i r l es 
hommes,  c 'est-à-d i re de l e u r  fou rn i r  en quantité 
suff i sante des a l i ments de bonne qual ité .  

L'ag r icu lture mode rne a ,  dans les pays i nd u s­
tr i a l i sés ,  réso l u  le p rob lème de l a  q ua nt ité .  

O n  par le aussi  beaucoup de qua l i té ; cepen­
dant de quoi s 'ag it- i l ? La u hau .e q u a l ité ,,  de nos 
jours exi g e  avant tout u n  aspect extéri e u r  parfai t  
et accesso i rement u n e  certa i ne save u r  r igoureu­
sement constante, co rrespondant au goût ( l e p l u s  
souvent déformé) d e  l a  majorité des consom ma­
teurs . 

Cette concept ion  de l a  q u a l i té des fru its de 
l a  te rre o met s i mp l ement l 'essent i e l  : l 'effet de 
l 'a l i ment s u r  l a  sa nté de l ' homme. La q u a l ité des 
a l i m ents devra i t  avant tout se mesurer en effet 
à l e u rs aptitudes à mai nte n i r  l ' homme en bonne 
santé : c 'est ce q u e  nous a;:>pe :ons l a  qua l i té b i o­
l o g i q u e .  Or,  b i e n  peu de gens dans le système 
actue l  de prod ucti on et de commerc i a l i sat i o n  se 
préoccupent d e  cette qua l i té .  

La l é g i s lat ion n 'a certes p a s  i g noré l e  pro b l è­
me,  p u i s q u 'e l l e  rég l eme nte l 'usage dans l 'agri­
cu lture et l es i n d ustries a l i menta i res d e  tous l es 
prod ui ts tox i q ue s .  La gara nti e offerte est cepen­
dant i l l u so i re pour p l usi e u rs ra i sons : 

- de nombreux prod u its cons i d é rés comme 
non toxiques à fai b l e  dose sont en fait noc i fs en 
ra i so n  d e  leur  accumu �ation dans les t issus ; 

- i l  est p ratiquement i mposs i b l e  de vé r if ier  
que l e s  doses et l es dates d 'app l i cation prévues 
par la loi sont respectées ; et i l  n 'exi ste pas de 
règ l ement i nterd i sant la p roduction d 'a l i ments dé­
séqu i l i b rés d u  fa it  de l 'emplo i  de tech n i ques agri­
coles artifi c i e l l e s .  

L'ag r i c u l tu re actue l l e ,  cherchant à p rod u i re 
des quantités toujours p l us g randes de d e n rées 
d'un aspect extér ieur  i rréprochab l e ,  uti l i se : 

- des doses cro i ssa ntes d 'engra i s  c h i m iques 
so l u b les q u i  sura l i mentent et affa i b l issent l es 
p l a ntes ; 
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LE DOMAINE PARANORMAL ET LA SCIENCE 

(Suite de la page C) 

Pou r  ne pas a lourd i r  not re exposé, nous l i m i terons 
à ces que lques c i ta t ions l a  longue l is te des p rocessus 
répu tés normaux  mais qu i  sont i ndubi tab lement pa ra­
normaux, cou ra n ts et  même p répondérants  dans les 
mondes m a tér ie l ,  v iva n t  et h u m a i n .  

( Su i te a u  p roc h a i n  nu méro avec l 'étude : 

1 )  de p rocessus considérés com me pa ranormaux,  
m a i s  a t t r ibuab les à des causes purement m a térie l les et  
psyc h iques ; 

2 )  de man ifestat ions dont l 'or ig ine est a t t r i buée, 
à tort ou à ra i son,  à l ' i n terven t ion d 'en t i tés ou de for­
ces t ranscend a n tes ou surna ture l les . ) 

- D  

- des tra i teme nts pesti c ides q u i  devien nent 
d 'an �ée en a.nnée p l us nom breux et p l us toxi ques 
( 1 5  a 20 tra 1teme nts par a n  dans l es vergers i n­
te nsifs ) et dont l 'e m p l o i  est rendu nécessa i re pa r 
la d estruct ion des équ i l i bres natu re l s  et par l 'o b l i ­
gat ion  où sont l e s  p rod ucteurs de ne r isquer au­
cune pe rte et d 'obte n i r  des fru i ts sans défaut ; 

- des p rod u i ts c h i m i ques de toutes sortes 
pour dés i nfecte r le so l ,  désherber les c u l tu res , 
conserver l es récoltes,  fa i re m û r i r  hâtivement l es 
fru its et l égumes ou l e u r  donner un aspect p l u s  
séd u i sant,  etc . . .  

Ces prati ques condu i sent à m ettre à l a  d i spo­
s i t ion des ëOnsommateu rs des denrées déséq u i­
l i brées,  car l e s  proportions de l e u rs constitua nts 
sont anorm a l es ( l es teneurs en vita m i n es ) , en 
aci des a m i nés essent i e l s  et en o l i go-é l éments 
sont souve nt fa i b l es ; de fa i b l e  vita l i té ,  car l e s  
tec h n i ques de forçage pe rtu rbent l e s  processus 
v itaux des p l antes : dangereuses,  pa rce q u ' i l  y 
subs i ste touj o u rs des rés i d us des pesti c ides et 
autres produ its c h i m i ques e m p l oyés . 

I l  est norm a l  de penser que de te l s  a l i me nts 
sont respon sab l es pou r  une l a rge part du déve­
l oppement moderne des malad ies  de dégénéres­
cence, d i tes m a l ad i es de c iv i l i sat ion ( ca nce r ,  ma­
lad ies  d u  système nerveux. 

I l  est u rgent d 'adopte r des tech n i ques agri­
coles q u i ,  tout e n  assurant des rendements suffi­
sants , a i ent pour object i f  p re m i e r  « La qual i té 
b i o l o g i q u e  , : tel est le but de l 'Agricu ltu re b i o l o­
g i q u e .  

N . B .  - C e t  art i c l e  e s t  extra i t  d u  No 66 de la 
revue « A GRICULTURE ET VIE ,. (Août-septe mbre 
1 970) , et pu b l i é  avec autor i sati o n .  Nous recom­
mandons la l ectu re de cette revue à ceux que 
ce probl ème i ntéresse.  Ad resse : 3 ,  rue d u  Parvi s­
Sai nt-Maur ice ,  49-A N G E R S .  
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Un Astronome nous écrit 
A LA SU I TE DE L'ART I CLE 

« APOLLO X I V  ET APRES ? » 

( Voir « Pages Supplémenta i res » de LDLN N° 1 1 2  

( Ju in  1971 ) 

Quelques mots au s u j et de l ' a rt i c l e  aberra n t  s u r  l a  
l u ne p a r u  d a n s  le  n °  1 1 2 .  ( Je n e  d i s  j am a i s  r ien quand 
« c'est b ien  », m a i s  ne m'en veu i l lez pas pou r ça : j e  
su i s  souvent a ssez débordé d'occupat ions .  Q u e  m o n  s i ­
lence hab i tue l  soi t pr i s  par  vous com me une approba­
t ion et un  encou ragement ! ) Quelques g rosses i nep­
t ies renden t cet a rt ic le  da ngereux,  à la fois  pa rc9 
q u 'e l les peuvent  i nd u i re en erreu r le  lecteu r non a u  
cou rant ,  e t  a pporter i ndûment d e  l 'ea u a u  mou l i n  de 
ceux qui c l a i ron nen t sans cesse que les u fo log i stes son t 

,\ 
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ign a res en science et fumistes en m a t ière d'obj ect iv i té .  
I l  exi ste à not re porte assez de gra n ds mystères ( et 
i l  y en a auss i  s u r  l a  l u ne )  pou r que l 'on s'abst ienne 
d'en créer a rt i f ic ie l lemen t d'a u t res.  

On sait  depu i s  longtemps que l 'âge de l a  terre ( et 
du système sol a i re en généra l )  est de 4,5 .  l o s ans en­
v i ron ( et non pas 3 ,5 ) .  La l u ne n 'a  donc pas un m i l ­
l i a rd d 'an nées de p l u s  que not re p l a nète. Et d ' u n .  

D 'autre p a r t ,  compte ten u d e  l a  f a i b l e  m asse de l a  
l u ne, c e  qu 'on croi t savo i r  actue l l ement en cosmogon ie 
( l aqu-= l le  a cessé en pa rt ie  d'être spéc u l a t ive pou r de­
ven i r  u ne vér i tab le  science ) mon t re que notre sate l l i te 
nat u re l  n 'a  pas dû accumu ler en son cen tr8 un noya u  
d e  fer-n icke l ,  e t  que les press ions i n ternes y sont bea u­
coup moins  consi dérables que dans  la terre. Dès lors, 
i l  est  abso l u ment norma l  que la dens i té moyenne de 
l a  l u ne soi t ce qu 'el l e  est, sans qu ' i l soi t beso in  d ' i n­
voquer un <Js tre creux ! La longue résona nce observée 
à la s u i te de l ' i mpact du LEM pose un problème, m a i s  
n e  mé langeons p a s  tou t ! E t  d e  deux .  

Enf in ,  s i  d ' aucun  « pensen t voi r  des paysages i s­
sus  d'océans  desséché::; » dans  les « mers » l u n a i res, i l s 
n 'en ont p l u s  le dro i t  m a i n tena n t  : les m a téri aux  ana­
lysés ( pré levés dans des « mers » )  sont - à quelques 
d i Fférences m i n i mes près - ident iques à nos l aves 
basa l t iques ( et c'est le l ieu ic i  de sou l i gner que tous 
les rés u l ta ts  des a n a l yses ont été publ iés et ne sont 
nu  l i e  ment restés top secret ) .  Les « mers » sont bien 
- com me on le  pensa i t  généra lemen t depu is  long­
temps - des champs de l ave f l u ide so l id i f iés . I l  est 
norm a l  que sous la couche fr iab le  l a bou rée pa r les 
météor i tes, �e t rouve un soc le d u r  dans  lequel i l  esr 
extrêmement d i ffic i l e  de p l anter un  drapea u . . .  Pou r­
quoi  d i able par ler  tendancieusemen t d 'une du reté sem­
b lab le  à ce l l e d ' « u ne p l aque d'ac ier » ??? I l  est des 
suggest ions gra t u i tes, et affrio l a n tes d ' i nso l i te, q u i  fr i ­
sen t  la pure m a l honnêteté i n tel lectuel le .  E t  de t ro is .  

Les l ueurs ép i sodiques en certa i ns poi n ts de  l a  l u nA 
existent,  m a i s  e l les n ' i mpl iquent  pas nécessa i rement, 
tant s'en fa u t , une m a n i festa t ion d'act iv i té i n tel l igen te.  
Les très ra res fois  où on a réussi à en p rendre un 
spect re, on s 'est aperçu qu ' i l s 'ag issa i t  de gaz ion isés 
( exc i tés pa r l 'UV so l a i re )  te ls  qu ' i l y en a dans  les 
queues cométa i res - sans doute des émana t ions par  
dégazage du so l  ou act iv i té i n terne.  Dans d 'autres cas, 
on peut éga lement penser à de pet i t s  i m pacts météori ­
t iques ( l a l ueur  étant  cel le  de l 'explosion ) .  E t  puis  
quoi ,  ne savons-nous pas que pour  1 000 UFOs vus 
dans  notre a tmosphère et a u  so l ,  i l  n 'y  en a pas un 
qui  soi t  détecté dans not re exosphère ( où tou t UFO 
éc l a i ré pa r le solei l se verra i t  a uss i  bien qu 'un  sate l ­
l i te a rt i f ic ie l ) ? Tou t  se passe com me s i  l es UFOs se 
m a tér i a l isa ien t ic i -bas, et poi n t  n 'est besoi n  d'a l l er 
penser q u ' i l s  ont  des bases sur la l u ne .  Pou rquoi  au­
ra ien t-i l s  beso in  d'en avoi r ? Pou r. quoi  fa i re ? 

La seu le  chose i n sol i te relevée rée l lement s u r  l a  
l u ne es t ,  à ma conn a issance, cette a i re où s 'observent 
( d ' a i l l eurs t rès érodés par  les i m pacts,  donc bien p l us 
vieux que l 'ère h i storique ) u ne dépression parfai te­
ment rectangula ire ( abso l u ment i n usue l l e )  et plusieurs 
« obél i sques >> forma n t  des a l ignemen ts géomét riques 
( t r i anq les i socèles et rectang les ) .  Je for m u l e  quant  à 
moi tou tes réserves q u a n t  à une i n terpréta t ion « na tu­
rel l e » de ces format ions .  Ma is  de quoi  s 'ag i t- i l en 
réaHté ? Je ne  sa i s .  

P .  G .  

H I STO I R E S  D'AUTREFOIS 
EXTRAIT de Sté des Arch ives H istoriques de Sain­

tonge et d'Aunis .  Bu l let in  N° 1 7 - 1 897 - p. 377.  
« . . .  l e  m a rdi  de Pâques 1 4  avr i l  1 705,  on v i t  dans 

l 'î l e  d'Oléron, à Dol us, un  phénomène par t i cu l ier .  I l  
parut  en l 'a i r  une croix l u m i neuse pendant  u ne p roces­
s ion généra le  du Sa i n t  Sacrement .  Cette cro ix  éta i t  
longue d 'envi ron 50 coudées, e l le  paru t  à l a  sort ie d u  
Sa i n t  Sacrement e t  le  p récéda penda n t  toute l a  p ro­
cess ion,  près de deux heu res ; e l l e  s 'arrêta i t  quand l a  
procession s 'a rrêt a i t  e t  d i sparut  quand  l e  Sa i n t  Sacre­
men t ren t ra dans l 'ég l i se.  Le temps éta i t  chaud,  sere i n ,  
s a n s  nuage, s a n s  ven t .  La cro ix  éta i t  presque couchée 
et tenda i t  d'or ient  en occident ; le p ied éta i t  fort long .  
P l u s  de m i l l e person nes l a  v i ren t .  

Peu t-on rapprocher cette chose de l a  cro i x  l u m i ­
neuse pa rue à M i g n é  ( V ienne ) en décembre 1 824 s u r  
l a quel l e  M.  d e  Boisg i ra ud,  a lors professeu r d e  sciences 
et phys iques au l ycée de Poi t iers, p l us t a rd doyen de 
la facu l té de Tou l ouse, con c l u a i t que cet te appa r i t ion  
ne pouva i t  s 'expl iquer par  des moyens  n a t u re l s .  

S ig-né : T .  de L .  
Note : voi r  Lete l i e  ( J . A . ) « M .  de Boi sg i ra u d  » -

Mel le i m p .  Lacuve 1 886 in 8° - 1 1  pages . 
Extra it  du Merc ure Français - 1 968 - page 292 . 
« . . .  I l  se publ i a  a uss i  en ce temps- l à  u n  pet i t  d i s­

cours d 'une prod ig ieuse v i s ion de fantômes a u  pays 
d'Angou lême. Le jour éta nt  c l a i r  et sere i n ,  en un i ns­
tan t ,  i l  se vit un  grand nombre de peti tes nuées épa i s­
ses q u i  descend i rent  à terre et se formèrent  en hom mes 
de guerre qui para issa ient  être de 1 0  à 1 2  m i l l e hom­
mes, tous beaux  et gra nds, couverts d 'a rmes b leues, 
ra ngés sous des ense ignes b leues et dem i-rouges à 
dem i déployées, ta mbou rs ayan t  leu rs ca i sses s u r  l es 
épa u les comme p rêts à ba t t re .  D ix  pas en ava n t  éta i t  
l e  chef d 'une gra nde e t  be l le apparence, p u i s  l 'a rmée 
se m i t  en m a rche en grande hâ te et en ordre d iv isé 
en ba ndes et en t roupes .  Cet te v i s ion f it  que p l us ieu rs 
paysans  et l a  noblesse même pr i rent  l 'a l a rme. I l s s 'as­
semblèrent en grand nombre pou r recon naître ce p ro­
d ige ; m a i s  en le pou rsu ivant  i l s  rema rquèrent  que 
s 'approchan t d 'un  boi s  ta i l l i s ,  afi n de ne pas rompre 
leur  ordre, toucha n t  seu lemen t l a  feu i l l e des a rbres 
de l 'ex t rém i té de leu rs pieds,  pu i s  chem i nèrent  encore 
à terre j usqu'à u ne forêt où i l s  se perd i rent  tous et 
ne pa ruren t p l u s  . . . » 

( Tout  ce l a  est i n t i t u l é  : Prod ig ieuses vi s ions de 
fa n tômes en Angou moi s ) .  

Agrippa d'Aubigne - « H istoire Universel le » - tome 
I l l  l iv .  IV - ch. 3. 

« . . .  en l ' an née 1 586 . . .  que lques j o u rs après la pr i se 
de Tors ( Ch a rente Ma r i t i me ) ,  le m a rqu i s  seigneu r du 
l ieu,  fest iva n t  cel u i  q u i  l 'ava i t  rem i s  en sa ma i son ( Au­
bigné ) l u i  prom i t  de l u i  fa i re voi r après son souper 
u n  spectac le  qu' i l  ne croya i t  pas avo i r  été j a ma i s  re­
m a rqué, à savo i r  l a  peste, comme e l l e  descenda i t  de 
la moyenne région de l 'a i r .  L'aya n t  donc mené dans  u n  
j a rd i n ,  u n peu avan t  solei l couché, i l s  v i rent  descendre 
s u r  la bourgade de Beauva i s  sous Matha ,  une nuée 
ronde d 'une cou leur  horr ib le  à re�a rder pou r l es cou­
leurs de l aquel le  i l fa u t  user d 'un  mot l a t i n  : sub­
fusca . Cette nuée sem b l a i t  u n  chapea u q u i  ava i t  a u  
m i l ieu d e  s o i  une orei l le, des cou leu rs d 'une gorge de 
cocq d ' I nde que le spectateur j ugea parei l l le  en tou tes 
choses au ph legmon q u 'on l u i  ava i t  a rraché dans  l 'apos­
t u me de sa peste qu ' i l ava i t  eu à Or léa n s .  Ce chapeau 
avec sa fu neste enseigne vi n t  entrer et fondre auprès 
du c l ocher . . .  » 

( Co m m u n iqué p a r  Mme R i ca tea u ) 

E -
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EN ASIE ORIEN TALE, ETRANGES DECOUVER TES 

L u  ID par Laurence BRU NOT 

Depuis de nombreuses années déjà , les récits con­
cernant les soucoupes volantes et l es extra-terrestres 
nous ont accoutumés à accuei l l i r  sans surprise les 
descriptions les p lus  i nsol ites. " Les petits hommes " 
venus de l 'a i l l eu rs sont tantôt no irs ou ve rts , ont 
des têtes énormes et de menus corps. Or, ces petits 
hommes,  sembl ent depuis des m i l l éna ires éprouver 
un attrait tout particu l ie r  pour notre p lanète ! 

En 1965, un archéologue ch inois ,  le professeur 
Tsum--U m-N u i ,  publ ia à Pékin,  une étude i ntitu lée : 
" Des Vaisseaux Spatiaux i l  y a 12.000 ans " ·  12.000 
ans ? Ce serait ,  selon certa ins spéci ai stes, la date de 
ce qu i  fut considéré sur notre g lobe,  su ivant les tra­
d it ions qu i  sont parvenues,  l 'époq ue du dél uge u n iver­
sel ! 

LES CAVERN ES DE BAIAN-KARA-U LA 

Le professeur Tsum-U m-N u i  relatait une découver­
te archéologique datant de 1940 , dans les cavernes 
de Bai an-Kara-U i a ,  s ituées dans l a  rég ion montag neuse 
fronta l i ère entre l a  Ch ine et l e  Ti bet. Au cours des 
siècles ava ient été mises à jour des tab les  d 'écritu­
res , en forme de d isques p lats,  semblab les à des 
assiettes , et découpées dans des rochers de granit  
sans que i 'on pu isse deviner par quel  procédé. 

Aux envi rons i m médiats des cavernes éta i ent a l i­
gnées. en symétrie parfa ite, une rangée de tombes. 

Les préh istoriens attri buèrent les ossements et 
sque lettes assez bien conservés, à l a  race des Dro­
pas et des Khams.  Une race na ine ,  puisque les ind i­
vidus n 'atte ignai ent approxi mativement que 1 ,30 rn de 
hauteur. De ce fa i t ,  ces êtres s ingu l iers ne pouvai ent 
être log iquement cl assés dans aucune catégorie exis­
ta nte. tn outre. ces vestiges d'une c iv i l isation d is­
parue étaient tota lement d ifférents de ceux qu i  appar­
tenai ent aux races chi noises,  mongoles ou t i bétai nes . .. 
Que fa l i a it-i l  en conc lure 't 

D E  VIEI LLES LEGENDES. 

APPORTENT-ELLES UNE REPONSE ? 

D 'antiques l égendes ch inoises décrivent de petits 
hommes jaunes,  ma igres,  " qui venai ent des nuages " •  
e t  q u i _  en raison de l e u r  h ideux aspect - énormes 
têtes et corps mi nuscules - étaient ten us à l 'écart 
des popu lat ions,  jusqu'au jour où i l s  fu rent massacrés 
" par des hommes montés sur des chevaux rapides • 
que l 'on suppose être des Mongo ls .  

L 'analyse des  sq ue lettes de Baian-Kara- U i a  i ndiqua 
12.000 ans .  Les premières observations archéologi­
ques,  datant de 1940, fi rent a l lus ion à " une race 
étei nte de s i nges • .  

L e  professeur Tsum-U m-N u i  dénonçait cette hypo­
tèse pour son i nvra isemblance : qui vit jamais des s i n­
ges procédant aux rites funérai res de l 'ensevel i sse­
ment en des tombeaux et ayant la issé un i m portant 
matéri e l  d 'objets de p ierre trava i l lée ? L'auteur  du 
rapport concernant l a  poss ib i l ité d 'une col on ie  d e  s i n­
ges aux envi rons de Baian-Kara-U i a ,  - l 'archéologue 
Tch i n-Pou-Tei ,  - vivem ent crit iqué par des spéc ia l i s­
tes, émit l 'opin ion que l es d isques d 'écriture aurai ent 
pu être entreposés dans les cavernes par des êtres 
civi l isés p lus anciens que les Dropas. 

LES DROPAS, VISITEURS EXTRA-TERRESTRES ? 

En 1965 , donc,  le professeur Tsum-U m-N u i  repre­
nait l 'étude du problème des cave rnes de Ba ian-Kara­
U i a  et procédait à un recensement qui devait  aboutir 
à un stupéfiant résu l tat : " les 716 assi ettes de p ier­
re,  com me nos d i sques micros i l lons,  comportent tou­
tes un trou à leur  centre " ! De cette cavité médiane 
part une double rainure en forme de spira le se ter­
m i nant au bord, d isposit ion qui accroît la s i m i l i tude 
avec les d isques d 'enreg istrement. 

L 'Académie de Préhi stoire de Pékin se l ivra dès 
lors à de patientes recherches. Le mystère des dis­
qu es de p i erre pa raît é luc idé mais i l  appart ient au 
domaine de l ' i ncroyab le  ! Qu'on en juge : " I l s 'agissait 
d 'une écriture rayée qu i  conta it l 'odyssée de naviga­
teurs de l 'espace à une époq ue où selon les données 
c lassiques,  i l  éta it i mposs ib le  que pu issent exister 
des fusées s i déra les " ·  

L a  traductoin  pub l iée p a r  l e  professeur Tsum-Um­
N u i  et qu i  fut reprise par la revue a l lemande " Das 
vegetarische U niversum " et l a  revue belge " Bufoi " •  
ne la isse nu l  doute à ce sujet : " Les Dropas descen­
d i rent du ciel avec leurs g l i sseurs aériens. Dix fois, 
jusqu'au lever du  sole i l ,  les hommes, les femmes 
et les enf?nts se réfugièrent dans les cavernes , En­
f in ,  i l s  compr irent par des s ignaux que les vis iteurs 
venus du ciel ava ient des i ntenti ons pacifiques et les 
Dropas purent l es approcher . . .  " 

D'autres textes égal ement déchifrés , en " écriture 
rayée " •  sont attribués aux Khams. Ceux-ci sont la re­
production de chants qu i  font a l lus ion à des " vais­
seaux de l 'a i r , détru its au cours d 'u n  atterrissage dans 
les montagnes hosti les " ·  Les cosmonautes, dans l ' i m­
poss ib i l ité de constru i re sur terre de nouveaux eng i ns 
se sera ient rés ignés à demeurer sur notre p lanète ! 

D 'AUTRES R EVELATIONS SONT ATTENDUES .. .  

Les savants ch inois deva ient également ana lyser 
les part icu les recue i l l i es à l a  surface des d isq ues de 
p i erre.  Ces part icules contenaient un important pour­
centage de cobalt et de méta l : " l es d isques entiers 
passés à l 'osci l l ographe déclenchaient un rythme éton­
nant de v ibrati ons,  comme s ' i l s  éta ient chargés d 'une 
force é lectr ique cons idérab le .  On pense que l eur  
transformation en type d 'ondes encore i nconnues pour­
raient const ituer un message p l us précieux que cel u i  
de l 'écriture rayée " ·  

En outre, l 'exploration d e s  parois d e s  cavernes 
de Baian-Ka ra-U i a  ont permis une découverte extraor­
d ina i re : " on a rel evé des dess i ns gravés,  représen­
tant le sol e i l  l evant, l a  lune et les éto i les ,  rel iés à 
une f iguration de la Terre, par une nuée de poi nts qu i  
marquent l a  voi e empruntée par l es cosmonautes de 
l 'an 12 000 » .  

(Cet arti c le ,  pub l ié  avec l 'accord de l 'Agence Fran­
ce-Presse, a paru dans le No d 'octobre 1969 de la  
revue " ACTUA " ·  réservée au corps médica l ) .  

-- F � 

LE PET I T  DISQUE BLANC 

Nous som mes sevrés d'a necdotes concernan t  les 
voyages des as t rona u tes, l iés sans  doute au s i lence par  
con t ra t ,  ce l les que l 'on nous sert  étan t  le  p l us souvent 
i n ventées de toutes p ièces . Pou r  une foi s  nous en te­
nons une, de p remière m a i n, et c'est le  commandant  
Coustea u q u i  l a  ten a n t  d'A i d r i n  l u i-même, n ous l 'a ra­
con tée à la rad iod i ffus ion l e  sa medi 6 j a nvier pendant  
que les as trona u tes creusa ient  leur  t ra nchée s u r  l a  
Lune. 

« . . .  Ma i s  a u  moment où le sole i l  éta i t  comp lète­
ment masqué par la Terre, p a r  ce gra nd d i sque sombre 
q u i  représent a i t  la Terre, la Terre n 'ét a i t  pas  comp lè­
tement  no i re pou r  eux, pa rce qu 'e l le  éta i t  l égèrement 
éc l a i rée par le  c l a i r  de Lune.  

C'éta i t  un  d i sque gr i s  foncé, et  dans ce d i sque gr is  
foncé i l s on t  pu d i s t i nguer, d 'une façon t rès net te, le 
con t i nent afr ica i n  q u i  éta i t  une découpure bien noi re 
com me s ' i l y ava i t  u n peu de ref let  dans  u n  m i roi ; 
sombre . 

Ce q u ' i l  a l l a  se passer, et qu ' i l s  n'exp l iquaient pas,  
c'es t que le  long de l 'équateu r  terres t re, i l  y a eu 
com me u ne série de pet i ts éc l a i rs, com me des f l a shes 
é lec t ron i ques, et au bou t d 'un  cert a i n  temps i l s ont  
vu sort i r  de l 'Afr ique u n  pet i t  d i sque u n  peu p l us 
c l a i r, p resque b la nc, q u i  s'est promené « su rtout  » à 
t ravers l 'océan A t l a n t ique.  

. . .  I l  éta i t  ta rd, et i l s  s 'en a l l a ient ,  s i t u a t ion fa i te, 
i l s  ont su  après, c'est-à-d i re par la s u i te, que ces coups 
de f l a shes éta ient  des orages dont les deux t iers c répi­
ta ient  sur l 'ea u de l 'océa n A t l a n t i que, et  que pa r con­
séquent i l s  pouva ient  voi r depu i s  l a  Lune et,  d'a u t re 
part, ce pet i t  d i sque b l anc  q u i  sorta i t  de l 'Afr ique éta i t  
l ' i m age d e  l a  Lune dans  l 'océa n At l a n t i que. 

. . .  Ce l a  m'a beaucoup frappé ter m i nera M .  l e  com· 
mandant  Cousteau ». 

••••••••••••••••••••••••••••• 

NOS AMIS DE CAMBO 

A LA CONQUETE DE L'ESPACE 

Pouvons-nous fa i re voler  un  eng i n  
d i scoïda l à part i r du  sol ? 

Te l l e éta i t  l a  quest ion posée à no ·  
t re groupe de modél i s tes i l  y a deux  
ans  : const ruct ion d 'un  modè le  réd u i t , 
a n i mé pa r nos moyens énergét iques 
actue l s .  

ETRANGES BOLI DES 
Extrait de la « Tribune de Genève », par D.  BLOUD.  
No du 3 j a nvier 1898 - F R I BOURG. 

, �n nouvea u bol ide, d i t  la  « Liberté » de Fr ibo u rg, 
a ete vu de Romont ,  m a rd i  soi r, vers 20 h 30 ( 1 ) . On 
l'a vu penda n t  envi ron q u i nze à v ingt m i n utes, de l a  
grosse u r  d 'une be l l e étoi le, comme une bou le d e  feu, 
t an tôt p l us rouge, t an tôt p l u s  b la nche.  I l  a commencé 
a u-dessus du Gros-Mont ,  où il a c ircu lé en d ifférents 
sens ; ensuite i l  a suivi dans l 'espace la  d irection de 
Romont j usq u'à peu près entre Berlens et Mézières, 
mais  toujours à u ne grande hauteur, puis  il est revenu 
dans la  même direct ion et a dispa ru derrière le même 
massif de mon tagnes. 
( 1 ) I l  éta i t  bien moi ns grand que cel u i  q u i  a été vu 
l e  1 3  octobre dern ier .  

N° du 10  février 1898. 4ème éd i t io n .  Jeud i ,  page 2 .  
D'après ce  qu 'on télégraph i a i t  de Lyon, dans  l a  n u i t  

d e  sa medi  à d i manche, à t ro i s  heu res et dem i e  du m a­
t i n ,  u n  magn if ique bol i de a déc r i t  sa pa rabole dans  
le  c ie l  de l a  rég ion lyonna i se .  Sa m a rche éta i t  du  nord 
au sud et sa gra ndeu r comp a rab le  à cel le du disque 
l u n a i re à sa p l us gra nde h a u teur  sur l 'horizo n .  L'éc l a t  
d e  c e  météore éta i t  assez cons idérab le  pou r q u ' i l p u t  
être a perçu nettement, bien q u ' i l  f i t ,  à l ' heu re d e  son 
passage, un  magn i fique c l a i r  de l u ne dans  un ciel pur ; 
i l  offra i t  de p l u s  cette par t i cu l a r i té d'émettre des 
éclats l u m i neux colorés passant du b leu au vert avec 
des st ries rouges . Vers le m i l ieu de sa cou rse, l ' a s t re 
m igra teu r s'est d iv i sé en deux part ies, para i ssan t  sen­
s i b lement éga les, et q u i  ont d i spa ru avec une ext rême 
rap i d i té en s'éloignant l 'une de l 'au tre. 

Nous avons dema ndé à p l u s ieurs repr i ses à nos 
corresponda n ts de fa i re des recherches dans  leu r p res­
se loca le des a nnées 1 897 et 1 898 . Les découvertes de 
M.  B loud mon trent tou t l ' i n térêt de ces recherches.  Nous 
som mes en mes u re dès à p résent ,  de p u bl ier d 'a u t res 
recherches offran t  un  i n térêt certa i n .  Que tous nos 
a m i s  s 'act ivent à ces recherches, des s u rpr ises les at ­
tendent .  

················· ··········�· 

Nous avons fabriqué de nombreux 
engi ns, et nous les avons essayés en 
vol  avec bea ucoup de d i ff i cu l tés au 
début ,  puis  m a i n tenant  avec u n  p lei n 
succès . Nous avons donc don né u ne ré­
ponse sa t isfa i sante à l a  quest ion po­
sée, et d 'au t re part  ce la nous a per­
m i s  d'étud ier le  cu r ieux effet gyrosco­
p ique q u i  est la base même de l 'équ i ­
l ibre d e  ces apparei l s . 

Groupe de modél i stes 

Nous en sommes m a i n tenan t  au d i s­
que à réact ion . 

En - A - première réa l i sa t i on u n  
peu lou rde. 

En  - B - avec moteu r de 3 c m3, 
ce d i sque a volé  à p l us de 1 00 m de 
h a u t .  

E n  - C - dern ier-né en m a i  7 1  : 
réacteur  du d i sque, à poudre .  

Centre de Réent raînement à l 'effort  et  
réadapta t ion des  Sanas  

de Bea u l ieu-Fra nc let-Lorra i ne 
à CAMBO 64 

N .D .L . R .  - I l  n'y a pas de p l u s  pur  
exerc i ce pour  l 'espr i t  que l a  recherche 
et la c réat ion sous tous ses aspects .  
Fél i c i t a t ions à l 'espr i t  q u i  a n i me ce 
groupe.  
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LE M EDECIN M U ET 
H .  C H .  GEFFROY 

Ce q ue personne n'avait  osé révéler sur les 
véri tables causes des grands fléaux q ui déci­
ment l'H umani té. 
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L'HO M M E  EN PERIL 
Une Société de protection ou de destruction. 
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vertu re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Fra nco 3 1 ,70 F 

Mati la  GHYKA. - PH I LOSOPH I E  ET MYSTIQUE DU 
NOMBRE : 
Dès les or ig i nes, les prem ières lo is  du nombre appa­
ra i ssen t dans une a tmosphère qui mêle la myst ique à 
l a  r igueur scien t i fique .  L'au teu r réa l i se avec cet ou­
vrage u ne u n ion fasc i nan te entre l ' un ivers de la mys­
t ique et cel u i  de la science la p l us exacte. 
Un vol u me i n-8°, 292 pages, rogné t ro is  faces, 
sous couverture deux cou leurs pel l i cu lée, Col-
l ect ion « Aux confi ns  de la Science » Franco 28,70 F 

Lou is C HOCHOD. - H I STOI R E  DE LA MAG I E  : 
Tout  en d i s t i nguant  avec soi n l a  mag ie de l a  sorce l ­
ler ie  et p lus  encore du sa tan i sme, l 'a u teu r rapproche 
a u  con t ra i re son objet et ses méthodes des pra t iques 
de l a  phys ique et des sciences modernes. 
Un vo l u me i n-8°, 328 pages, rogné t rois  faces, 
sous couvert u re deux cou leurs pel l i cu lée, Col -
lect ion « Aux confins de l a  Science » Fra nco 3 1 ,70 F 

NOS MOTS CROISES PLANETAIRES 

Solution du Problème No 4 
par  Raoul  FOI N  

Horizonta lement : 1 . Soucoupes . - 2 .  Oura l .  Axes. 
- 3. Api s .  A l u .  - 4. Synovia l .  - 5 .  I téra t i f  
6 .  I nès . EG.  - 7 . C I N .  Opéras .  - 8 .  E t n a .  ME .  -
9 .  Rei nette. - 1 0 . Nestor .  Est . 

Vertica lement : 1 .  So l s t i ce .  - 2 .  OU . N i t re .  - 3 .  U ra­
n iennes . - 4. Capots .  A IT .  - 5. Ol ive. NO. - 6. Si ­
rop . E R .  - 7 .  PA . AA. EUT. - 8 .  Exa l ter .  TE . -
9 .  Se l .  l ga mes .  - 1 O. Su if .  SE .  

........................ � �  ......... �� ..... � 
ANNONCE 

Recherche l 'enreg= strement des Dossiers de 
l 'écran du mercredi 10  décembre 1 969 (con­
sacrés aux O.  V .  N. 1 .) . Faire offre à J .-P.  
SCH I RCH , aux bons soins de « Lumières dans 
la Nuit » . 

CONCLUSION 

Parti  scept ique et réso l u  à n e  pas nous en la isser 
conter, nous avons retiré de cette enquête le  senti· 
ment d'une réalité. 

Nous avons beau ré-écouter nos bandes,  compul­
ser notes et souven i rs ,  revenir  sur les l i eux, revo i r  
l e  témoin ,  nous  ne trouvons aucune contrad iction ef­
fective, si m i nce soit-e l l e.  

A ce jour notre conviction est ce l le-ci : 

Etienne G . . .  fait b ien parti e des m i l l i ons de té­
moins qu i  ont vu de par le monde l 'u n  de ces fameux 
O.V . N . I .  B i en p lus i l  est l 'u n  de ces m i l l i ers de pr ivi­
lég iés qui ont pu observer de très près et être remar­
q ué par un M .O.C. ! 

NOTE DES ENQUETE U RS : 

La rég ion où s 'est produit  l 'événement relaté ci­
d essus pou rra i t  bien être u n  des p<Ji nts chauds du 
territo i re .  

Notre enquête sur l 'environnement fa i t  déjà appa­
raître pas moins de c inq observations à proxi mité im­
médi ate de JABREILLES-LES-BOR DES. 

1954 : I l lumi nation de LA JONCHERE en plein jour.  

1956 : Phare cél este au  crépuscu le  à LA JONCHE­
R E .  

1960 : Long stationnement d 'u n  O .V. N . I .  à haute a l­
t itude en p le in  jour.  

1970 : 2 septembre à 23 :00 : Brusque et court 
éc la i rage de deux jeunes gens sur la montagne domi­
nant LA JONCHERE et dont l 'h i stoi re décl enchera les 
confidences d 'Eti enne G . . .  

1 971 : 11 mai à 4 :10 : Passage N O-SE d 'un œuf 
lumineux au-dessus de LA JONCHERE ; p lus i eurs té· 
moins dont Ala in  D . . .  et Eti enne l u i-même ! 

Certa ins secteurs (EVI LLERS,  CHATEL-GUYO N ,  LA 
JONCHERE ,  . . .  ) méritent b ien  toute notre attention.  
Mais  combien de poi nts chauds demeurent encore 
méconnus ? Ouvrons l 'œ i l  ! . . .  

N ous pouvons vous procurer 
La p l upa rt de nos n uméros son t épu i sés.  Son t  en­

core d i spon ib le actue l lement : 

1 / Les séries « CONTACT-LECTEURS » :  

Cel le de 1 968 ( n° 93 bis à 97 bis ) : 1 0  F. 
Cel le de 1 969 ( n° 98 bis à 1 02 bis ) : 1 0 F.  
Cel le de 1 970 ( n°  1 à 5 de la 3' série ) : 10  F .  

Et cel le e n  cours, d e  1 97 1  : 1 0  F .  

2/ Les nu méros de « LUM I E R ES DANS LA N U I T » su i ­
vants  : Ju in  68 - Août 68 - Octobre 68 - Décem­
bre 68 - Avri l  69 - J u i n  69 - Aaoût 69 - Dé­
cembre 69 - Février 70 - Avr i l 70 - J u i n  70 -
Aoû t  70 - Octobre 70 - Décembre 70 - Février 7 1  -
Avri l 7 1  - J u i n  7 1  - Aoû t 7 1 . 

Le nu méro : 4 F avec l es « Pages Supp lémen t a i res » 
et 3 F sans  cel les-c i .  

3/ L'Aide-mémoire de l 'Enquêteu r : Franco : 1 ,60 F .  

S 'adresser a u  s iège d e  l a  revue, com me pou r l es 
abonnements .  

··· · ······················-·· 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR  CON NAIS­

SANCE. MERCI  ! 
••••••••••••••••••••••••••••• 

Nous remerc ions v ivement Mme Darn a u l t  pou r  
l 'a i de t rès p récieuse qu 'e l l e  a apportée a u x  enquêteu rs, 
tant pou r ses excel lentes photos des t races et  a u t res, 
que pou r  l 'envoi des docu ments géolog iques concer­
n a n t  l a  région . 

L'engin s'élève en émettant 

u ne sorte de s ifflement .  
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ENQU I:TE A MONTADROIT (J ura) 
par J .  TVRODE 

Montadro i t  est un  pet i t  vi l l age, a u  N .-N .E .  d'Arin­
thod ( Ju ra ) ,  ca rte Michel i n  n° 70, p l i  1 4, sur l a D.  1 30, 
à m i-pente d'un chaînon montagneux.  E n  a rriva n t  p a r  
l e  Sud, on aperço i t  à droi te  des prés q u i  monten t 
vers l a  forêt, en ava nt  à gauche, l es prem ières m a i­
sons du v i l l age dom i na n t  la rou te .  Une  chapel l e, assez 
i m portan te, est const r u i te u n  peu en ret ra i t  à d roite 
de l a  rou te, j uste à l 'en trée du v i l l age ; derrière cette 
chape l l e  se t rouve un pré. 

Ce terra i n  semble  être prat iquement à l 'abandon,  
seu les quel ques vaches y vien nen t paît re en a u to m ne, 
assez ra rement .  Personne ne le t raverse. Côté N . E .  i l  
est bordé p a r  u n  pet i t  chem i n  s u ré levé, dont i l  est 
séparé par  un  vieux mur f l a nqué de bu i ssons .  Même 
s i tua t ion sur l e  côté S.E.  avec en p l us des a rbres dans  
l e  bu isson . A l 'a ng le  de ces  deux  chem i n s  on voi t  u n  
poste d e  t ra nsformat ion,  et p l us lo i n u n  p u i ts .  U ne 

fa i l le géologique passe par  ce p u i ts .  Vers l e  N .O .  le pré 
ouvre s u r  l a  D. 1 30,  l e  côté S.O. est bordé p a r  l a  cha­
pe l le et  u n  t a l us.  

Au cou rs de l 'a u tomne 1 967, M .  Pierre Loncha mpt 
( photographe et  prés ident du groupe spé léo l og ique  du 
J u ra ) et sa  fem me, demeu rant  à Lons- l e-Saun ier, ve­
na ien t  de q u i t ter Montadro i t  pou r  u ne part ie  de 
chasse, et coupa ient  court p a r  le p ré, se d i r igea n t  vers 
la forêt . 

I l s fu rent ex t rêmemen t surpr is  de découvri r dans  
l e  p ré des  emprei n tes t rès cur ieuses, para i ssant  i mpri ­
mées de fraîche date, à u n  poi n t  tel  qu ' i l s  en p r i ren t  
des photos . 

M o n to d ro i t  · 
d �but o c t .67.  P L A N  DES  TRACES . 

0 

I l  y ava i t  6 t rous,  tous exactemen t semblab les, des­
s i n a n t  s u r  le terra i n  u ne f igure rég u l ière aya n t  l 'a spect 
de gu i l lemets . 

Auto u r, l 'herbe éta i t  norma le, i n tacte, sans  a ucune 
t race de passage de personne ou de véh icu le, com me 
s i  les t ra ces ava ient  été produ i tes par un apparei l 
aér ien q u i  sera i t  venu se poser l à . 

Le bord des t rous pa rai ssa i t  découpé à l 'emporte 
p ièce ; i l  ét a i t  rond, d 'un  d i a mètre de 30 cm . L' i n té­
r ieur ava i t  la forme d 'une ca lotte sphérique de 1 2  cm 
de profondeu r .  Au fond on rema rqu a i t  l ' herbe écra­
sée . E l l e ava i t  perdu sa tei nte, e l le  éta i t  bru n ie com me 
desséchée .  M .  Lonchampt  pensa en ramasser, m a i s  
e l l e  s 'effri t a i t  e t  tomba i t  e n  poussière dès q u 'on l a  
toucha i t ,  com me décomposée par  u ne forte c h a l e u r  ; 
l a  terre éta i t  noi râtre .  

Les deux témoi ns pr i rent  a lors p l u s ieurs photos, 
et f i rent  des relevés pensa n t  q u ' i l s  pouva ient  être 
u t i les .  I l s quest ionnèrent les gens a l entou r pou r ten­
ter de découvri r l 'or ig i ne de ces traces, i n u t i l ement .  
Tou t  c e  q u ' i l s  p u rent  apprendre c 'est qu 'auc u ne ma­
c h i ne assez lou rde pou r impr imer de te l les traces 
n'ava i t  été ent reposée à cet endro i t . 

Ce sol compact n 'ava i t  pas vu l a  cha rrue dep u i s  
on ne s a i t  combien d 'années, e t  i l  a fa l l u  u n  poids 
très lou rd pou r fa i re ces traces . Ce p ré est bordé de 
chem i n s  de 3 côtés, ouvert su r la D.  1 30, et s i  u n  engi n 
ava i t  s ta t ion né, beaucoup de gens l 'a u ra ient  a perç u .  

P a r  cont re i l  l e u r  a é t é  s igna lé  l e  passage d e  ba l ­
lons  sonde .  Leu r  enquête leur  a révé lé  3 passages. 
U n  pa r sa mère hab i tan t  à Aég a .  Eux-mêmes en ont 
t rouvé u n  ven a n t  de Payerne ( Su i sse ) m u n i  d'un cof­
fret q u i  a été retou rné à la s ta t ion . F i n  octobre 68,  

un c u l t ivateu r de N i rema rd en t rouva i t  un s u r  u n  bu i s­
son.  Hormis  ces 3 ba l lons rien d 'autre ne l eur  a été 
s igna lé, et ce n 'est pas des ba l lons qui ont fa i t  l es 
t races qu i  les i n t r iguen t tan t . 

M . Lonchampt  est retou rné s u r  les l ieux p l us ieurs 
foi s  dep u i s .  L'herbe n'ava i t  pas repoussé n i  en 68 ni  
en 69.  Moi-même en ce pr intemps 71  j 'a i  consta té que 

• • • 
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Enquête aux Salins d'Hyères (Var) 
sur une observation fai te le 25 Mars 1 971  à 1 9  h 1 5  

par V .  CESA 

R écit  de M . R .  B lanc 

C'ét a i t  le 25 m a rs 1 97 1 ,  en tre 1 9 : 1 5  et 1 9 : 20 .  
Nous  ren t r ions de l a  chasse en voi t u re, M .  Rousset e t  
moi ,  et nous  nous  t rouvions près des Sa l i ns d 'Hyères . 
M. Rousset, p résident de l a  Soc iété de chasse de La 
Va let te ( Va r ) est i n s t i t u teu r dans  u ne école  de cette 
v i l l e .  

Notre a t ten t ion a été  tou t à coup a t t i rée p a r  u ne 
bou le  de feu,  de cou leur  rouge-orange, mon t a n t  vert i ­
ca lement sem b l a i t-i l du  côté de La Londes les Maures 
ou peu t être de la forêt du Dom .  

' 

Sur  quest ion : 

Ce là  monta i t  t rès lentement comme u n  ba l lon .  M. 
Rousset deva i t  ensu i te préciser que cet te ascension 
ava i t  d u ré p l us d 'une m i n ute. 
Quel le étai t  la  grosseu r de l 'objet ? A-t- i l  augmenté 
de g rosseur durant son ascension ? 

Oui . Quand nous l 'avons a perçu i l  éta i t  p l u s  de 
5 fois p l u s  gra nd que l 'étoi l e  du Berger . Pu i s  i l  a g ros­
si  j usqu'à deven i r  5 fois  p l u s  grand encore, ( so i t  à peu 
près 1 /3 du d i a mètre de la p lei ne l u ne ) .  Tenez, com­
me cette bou le de pâte . ( M . B l a nc, bou l a nger-pâ t i s­
s ier  à Tou lon,  me montre u ne bou le de pMe à br ioche 
de 3 cm envi ron ) .  

• • •  
l a  végétat ion n'y éta i t  pas norm a le .  Tro is  emprei n tes 
demeu ra ient  encore t rès v is ib les, et i l  é ta i t  faci le  de 
ret rouver l es a u t res, bien q u ' u n  peu de terre les ava i t  
part ie l lement bouchées . 

S i ,  au début  de l 'enquête, l a  da te à l aquel le  ava ient  
été fa i tes l es emprei ntes n 'ava i t  pas  pu être déter­
m i née avec préc is ion,  l es i n terrogato i res a l l a ient  per­
mettre de la s i t uer .  

La chapel l e  de Montadro i t  est  le  but  d 'une p roces­
s ion qu i  a l ieu chaque a nnée f i n  septembre. En 67, 
p l us ieurs habi t a n ts de Mon ta d roi t ont eu l 'occas ion,  
à cette date, de pa rcou ri r le  p ré en quest ion,  et i l s  
a ff i rment  q u ' i l  est i m poss ib le  q u ' i l s  n 'a ient  p a s  rema r­
qué les traces si e l l es ava ient  exi sté à cette da te .  

Au cours  de l a  première q u i nza i ne d'octobre 67, 
un accide n t  d 'au to s'étant  p rod u i t , l 'épave de la voi­
t u re a été a menée dans le  pré où e l le se t rouve encore, 
et c'est en a menant  cette épave que l es traces ont été 
rema rquées pou r la première foi s .  

Presqu'auss i tôt que c e  transfert fu t fa i t ,  i l  tomba 
une m i nce couche de neige. Un hab i t an t ,  q u i  reg a rd a i t  
en d i rect ion du pré, f u t  surpr is  de voi r  s i x  taches noi­
res dans la neige, et i l  s'aperç u t  a lors de la présence 
des t rous .  La neige n'ava i t  pas  ten u à leu r emplace­
ment . 

Faut-i l en concl u re que les t races ava ient  conservé 
un peu de cha leur  ? Je n'ou b l i e  pas q u 'à Arc-sous­
Cicon la cha leu r se dégagea i t  4 j o u rs a p rès et se sen­
ta i t  en posant  la m a i n  dessus .  

Quoi q u ' i l  en soit  l a  date des empre i n tes se s i tue 
avec cert i t u de dans la p rem ière q u i nza ine  d'octobre 67 . 
On peu t présumer q u ' u n  eng i n  l es a fa i tes . 

[..� p l a n  don ne l a  mesu re des t races, et la p hoto 
d'époque leur i mpress ion n a n te symétr ie . 

A bou t  de bras tendu ? 

Oui  à bou t  de bras tendu .  
( I c i  une rema rque s ' i mpose : o u  bien l 'objet  a 

rée l l emen t g rossi a u  cou rs de son a scens ion,  ou bien 
effec tuan t  son ascension en obl ique face aux témoins  
c'est en se  rapproc h a n t  q u ' i l  don n a i t  l ' i m p ression de 
gross i r ) .  

Arr ivé à u ne certa ine  a l t i tude l 'objet s'est s tab i l isé .  

Pouvez-vous don ner une idée de cette a lt i tude ? 

En compara ison avec l a  forêt du Dom q u i  avo i s i ne 
les 500 mètres, j e  pense que l 'objet  se t rouva i t  a lors 
en t re 1 500 et 2 000 mèt res . ( M . Rousset pencha i t  
pou r u n e  a l t i t ude compr ise entre 1 000 e t  1 500 mè­
tres . 1 500 don ne u ne moyenne d'appréc ia t ion ; on ne 
conn aît pas tou tefo is  la d is ta nce exacte de l 'objet  p a r  
rapport à s o n  poi n t  de compara i son et cette a l t i tude 
est t rès sub ject ive ) . 

( su i te page 1 8 ) 

Mon to d ro i  t e n  m o r s 7 0  
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S u r  les l ieux de l 'observa t ion ,  nous vérif ierons que 
l a  h auteur  sur l ' hor izon se s i t u a i t  entre 1 0° et 1 5° 
com me l 'ava ient  i nd iqué l es 2 témoi ns ,  et q u 'en d i rec­
t ion de La Londes des M a u res ( A  du p l a n ) l 'objet  pou­
va i t  être à 1 500 d'a l t i t ude. 

Que s'est-i l passé ensuite ? 

La bou le a pr i s  l a  d i rect ion S.-SO, c 'est-à-di re vers 
nous en gros, horizonta lemen t ,  à u ne v i tesse compa­
rable à cel le  d'un avion de tou r i sme. 

Cela  a-t- i l  duré longtemps ? 

Oui  et non,  7 à 8 m i nu tes env i ro n .  Nous avons 
observé la bou le à la j u mel l e  ( gross i ssement  1 2x42 ) 
et nous avons vu u n  objet de cette forme.  ( i c i  M .  
B l anc  me montre u n e  grosse bou le d e  pâte brioche en 
forme de dôme a p l a t i . I l  fa u t  d i re q ue j ' a i  vu M. B l anc  
chez l u i  en p le i n t rava i l , en t r a i n  de confect ionner sa  
pâ t i sser ie ) . 

En dessous i l  y ava i t  3 foyers ( M. B l a nc,  s u r  sa 
pâte à mode ler or ig i n a le,  me dess i ne d u  doigt  dans l a  
fa r i ne éta l ée le  dôme e t  ses 3 foyers, dess in  reprod u i t ) .  
Tou t  ce l a  éta i t  nettement  v i s ib le  à l a  j u mel le .  

c 
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De ces t rois foyers s'échappa it-i l des f lam mes ? 

O u i ,  ver:; l e  bas .  Ma is  je n ' a i  vu ces foyers que 
lorsque l 'obj et se dép l aça i t  hor izon ta lement .  Dura n t  
l 'ascens ion,  i l  n ' y  ava i t  r ien d e  ce l a ,  c e  n'ét a i t  q u ' u ne 
bou le .  ( Les témoi ns p réciseront  q u ' i l s  n 'ont  pas ob­
servé l 'objet à l a  j u mel l e  durant  l ' ascens ion ) .  

C'était  des f lam mes ou des éti ncel les qu i  s'échappaient 
des foyers ? 

Ni l ' u n  n i  l 'a utre. On voya i t  seu l ement p a r  l a  colo­
rat ion ce q u i  a paru être u n  éch appement .  

Pu i s  l 'objet qu i  se d i r igea i t  à peu près vers nous,  
f i t  u n  quart  de tou r,  j e  veux d i re qu ' i l a semblé tou r­
ner s u r  l u i-même, p u i s  i l  est part i  vers le N .  NE en 
d i rection de Cuers-P ierrefeu .  
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Avez-vous vu cela à l a  j u mel le ? 
Ou i .  Ma is  nous n 'avons p l us vu que que lque chose 

de noi r ,  comme un cyl i n d re, avec un foyer à l 'avant  
et  un  gros feu rouge à l 'a rr ière .  Pu i s  nous l 'avons per­
du comp létement .  

Quel le différence faites-vous entre u n  foyer e t  u n  feu 
rouge ? 

A l 'a rr ière c'ét a i t  nettement  rouge. A l 'ava n t  u n  
échappemen t  éta i t  v i s ib le  p a r  l a  colora t ion . M a i s  ce 
q u i  m'a  frappé, c'est que l 'éch appement a l l a i t  à l 'en­
cont re du dépl acement .  Enf in  c'est ce que j 'a i  vu .  

Pourriez-vous préciser l 'heure de l a  f i n  de l 'observa­
tion ? 

I l  éta i t  1 9 : 30 envi ron, ce q u i  fa i t  q u 'en g ros nous 
avons observé l 'obj et pendan t  un  q u a rt d 'heure .  

Avez-vous, à un  moment quelconq ue, perçu u n  bru i t  ? 
J'y a i  pensé, et j 'a i  j us tement rema rqué q u ' i l  n 'y 

ava i t  a ucun bru i t . J ' a u r a i s  bien vou l u  avert i r  l a  base 
aér ienne pou r s igna ler  le  fa i t  ( Tout  proche en effet 
l 'aérodrome de Hyères- le-Pa lyves tre, comporte u ne base 
de l 'aéronava le .  M. Rousset m'a conf i rmé l 'a bsence de 
percept ion de bru i t ) .  

Vous souvenez-vous de l 'état d u  ciel ce soi r- là  ? Y 
avait-i l du vent ? 

Oui  le c ie l  éta i t  abso l ument  net .  I l  y ava i t  u n peu 
de vent  de Pona n t  ( S .-O. ) ( le 25 m a rs le  so le i l se cou­
cha i t  à 1 8 : 07 .  N .L.  l e  26 m a rs ) .  

Commen taires de M .  Césa.  

Ce rapport d 'observa t ion comporte,  semble-t- i l ,  
beaucoup d ' i mpréci s ions .  Cel a  s e  comprend.  Au mo­
ment de leur  observa t ion les témoi ns ne pensa ient  pas 
q u 'e l le  fera i t l 'objet  d 'une enquête. I l  a fa l l u  u n  a rt i ­
c l e  dans  l a  p resse pou r que l ' u n  d 'eux s i g n a l e  l e  fa i t .  
C'est M . Mol l ,  u n  d e  nos enquêteu rs q u i  l 'ava i t  fa i t  
pa raît re à l a  s u i te d 'une enquête, d a n s  l a  « Républ ique 
de Tou lon et du Va r ». 

Les témoi ns  son t  s i ncères, et M .  B l an c  est sûr de 
ce q u ' i l  a v u .  I l  m'a même affi rmé avo i r  observé le 
fameux c igare de Mar ignane d'octobre 1 952,  un eng i n  
qu i  a rr iva i t  du  S .-SO, a u-dessus d e  l a  Seyne-su r-Mer,  
a cha ngé de d i rect ion a u-dessus de Tou lon ,  pou r re­
part i r NE,  vers A ix-en-Provence en gros. 

I l s ont  été s i  s u rpr i s  a u  cou rs de leu r observat ion 
du 25 mars q u ' i l s  n 'ont  pas pensé à recuei l l i r  tous les 
renseignements  u t i les .  

NDLR . 

L'essent ie l  a été d i t  pa r l es témo ins .  Ce son t  com­
me tou jou rs les d i s t ances et l 'a l t i tude qui en décou le,  
l 'appréc ia t ion de l a  vi tesse, qui  const i tuent  la  p ierre 
d'achoppement des enquêtes . 

A ins i  le poi n t  A est à 6 km envi ron des témoi ns ,  
d 'après eux . S i  l a  v i tesse de A à B d is ta n t  de 4 ,5 km,  
éta i t  ce l le d 'un  av ion  de  tou r i sme et que l e  temps de 
cette observa t ion a duré 7', la v i tesse de cet avion 
n ' a u ra i t  été que de 39 k m / h ,  ce qui  est i nconcevable .  
S i  nous prenons com me vi tesse 200 kmlh ,  et l a  même 
d u rée d 'observar ion ,  en admettan t que la pos i t ion du 
poi n t  B a été m ieux appréciée, l a  d i s ta nce A B sera i t  
a lors d e  l 'ordre d e  23 k m ,  c e  q u i  mett ra i t  l e  poi n t  A 
non lo i n de Gr i m a u d .  

I l  est i mposs i ble à pa rt i r  d e  ces données d e  fa i re 
des ca l c u l s .  I l  a u r a i t  été p l u s  i mportant  de se rensei­
gner a uprès de l ' aérodrome, s i  poss ib le,  qui  l u i  a peu t­
être fa i t  cette observat ion . . .  ce n 'est pas tou j o u rs fa­
c i l e  hél as, avec l 'a rmée. 

P R ES D E  BESANÇON (Doubs) 
par J. TYRODE 

25 - DOUBS BESANÇON 

La date exacte de cet événement n 'est pas préc i sée, 
e l l e  f igure, d i sent les témoi ns ,  dans  la presse de Be­
sançon et de Di jon de l 'époque. E l l e a u r a i t  eu l ieu f i n  
1 963 ou 6 4 ,  dans  l a  ba n l ieue e s t  d e  Besançon, au-des­
sus de la p l a i ne de Th ise .  

Les témoin-;  sont  M .  Roger X.,  ad j udant-chef de 
genda rmerie en ret ra i te, et les a u t res genda rmes qu i  
l ' accompagna ien t .  

I l s s e  t rouva ient  vers 23 h 45 a u  som met du dos 
d'â•ne en hau t  de la côte de Pa len te, à l 'embranche­
ment

' 
des N .73 et N .486 ( Miche l i n  n° 66, p l i  1 5 ) , 

quand l 'ad j udant-chef eut  son a t ten t ion a t t i rée par  une 
l u m ière se dép l açant  a u-dessus de l a  p l a i ne de Th i se 
au N .-E . ,  nettement p l us basse que l a  l igne d'ho� izon 
( dé l i m i tée pa r les col l i nes qui bordent  le  Doubs : a l ­
t i t ude des col l i nes i n téressées va r i a n t  de 450 m dans  
le  boi s  de  Sassy à 550 m a u  boi s  de  l a  Côte-du-Mont ) .  

I l  est i mposs ib le a u  témoi n de p réc i ser l 'a l t i tude 
exacte, 200 m peu t-êt re, i l  est p l u s  cert a i n  de la d i rec­
t ion ,  du N .-N .-0 . au S .-S .-E . ,  et de la v i tesse l 'aya n t  vu 
parcour i r 5 à 7 km en 4 ou 7 secondes, et ayan t  été 
très frappé de la rap id i té de son dép l acemen t .  Le ca l ­
c u l  s i tue cet te  vi tesse entre 2 5 7 1  et 5 550 km/heu re .  

Cette l u m ière, l égèrement ora ngée, n 'ava i t  pas un  
très grand éc l a t  et défi n i ssa i t  une su rface recta ngu­
l a i re qua t re ou c inq  foi s  p lus longue que ha u te qui  
para i ssa i t  c lo i son née en qua t re ou c inq compa rt i ment s .  

L'ob jet  s'est dép l acé sans  cha nger de d i rect ion n i  
de  v i tesse, et a d i sparu sans  que  l es  témoins  pu i ssent 
préci ser s ' i l  s 'ag issa i t  d 'une ex t i nct ion ou d'une accé­
lérat ion brusque.  

I l  est exc l u  en ce qu i  l es concerne qu ' i l  s 'ag isse 
d 'un  av ion,  i l s  les con n a i ssent  bien a u-dessus de cette 
p l a i ne, don t  i l s éta ient  d i st a n ts de 1 500 à 2 000 m, 
et l 'aérodrome de Th i se s u rvolé p a r  l 'eng i n  éta i t  fermé 
au  traf ic  de n u i t .  L'un  des genda rmes par t ic ipant  a u  

serv ice a déc l a ré avo i r  vu ce soi r- l à  à 2 3  h u n  objet 
sembl ab le  sur l a  même t ra j�ctoi re, mais en sens i n­
verse . 

La presse com me nous l 'avons s i g n a l é  a u ra i t  f a i t  
men t ion d 'une « soucoupe vol a n te », l e  même jour  e t  
sens ib lement à l a  même heu re. 

Lorsque le  2 novembre 1 969 je  reto u r n a i s  voi r  le 
témoi n ,  ce l u i-ci m '·apporta d'éton nantes p réc i s ions s u r  
son observa t ion,  seu le  l a  da te n e  l u i  rev in t  pas  en 
mémoi re .  

I l  m ' i nd iqua  que l 'ob jet qu ' i l ava i t  vu éta i t  exac­
temen t sembl able à cel u i  vu par  le genda rme sous ses 
ordres 1 h 30 a uparava nt ,  et qu ' i  1 s 'ag iss a i t  bien d 'un  
ob je t  m a tér ie l . 

L'objet se dép l aça i t  t rès près du so l ,  et cette foi s  
i l  es t i m a  qu ' i l se  s i t u a i t  à 1 00 m a u-dessus d u  sol , 
i l  est passé en bordure de l 'aérod rome, a con t i nué son 
pa rcours sans var ia t ion appa rente d'a l t i t ude, qu ' i l l u i  
éta i t  d'a i l l eurs i mposs ib le  d e  m a i n ten i r  longtemps à 
cause de l ' a l t i tude p l us é levée des obstac les vers l es­
que ls  il se d i r igea i t  : on ne l 'a p l u s  vu à la vert ica le 
du Doubs . 

Reprenant  son croq u i s  i l  me d i t  : « C'est bien ça 
pou r l a  part ie  l u m i neuse, mais  j 'a i  t rès bien vu u ne 
sorte de rebord noi r en-dessous,  comme un chapeau,  
u n  ca not ier » .  C'ét a i t  a ins i  que j 'ava i s  vu moi-même 
l 'eng i n  qui m'ava i t  survolé.  Je l u i  montra i s  a lors di­
vers dess ins  publ iés dans L .D.L .N .,  et a r r iva n t  au des­
s i n  de la page 9 de L .D .L.N . n° 98, i l  s 'écr i a  : « C'est 
exactement ce l a ,  peut-êt re p l u s  horizon t a l ,  bien que je 
ne pou rra i s  r ien d i re sur l e  dessus ». Sa fem me q u i  
éta i t  accou rue e u t  cette exc l a ma t ion : « Oh ! m a i s  c'est 
ce que tu  m 'as  dess iné le  l endema i n  m a t i n  ! » 

A i n s i  pa r un heu reux concours de c i rconstances, 
j 'a i  pu  rencontrer un  témoi n qui ava i t  vu exactement 
le  même obiet  que moi . 

Conc l us ion : Fa i tes des croq u i s, i l s  sont u t i les pou r  
vos enquêtes . 
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Cas n'ont pu paraitre 
• 

qu1  dans ''Contact Lecteurs'' 

(par suite du manq ue de p lace) 

ESPAGN E  
SEROS, province d e  Lér ida .  

Enquêteu rs Ramon Pelegr i  et J u a n  Merino 
du groupe RNC et correspondants  LDLN . 

N u i t du 24 a u  25 août  1 969 : 3 témoignages . 

1 °  - M. Pedro Mir  M i r  ( Seros ) 
« Pa r n u i t  sèche et c ie l  dégagé, vers 1 h 40, J a 1  

aperçu vers le nord u ne grande l u m i nos i té vague et 
i ndéfi n ie, à ce moment les ma i sons du v i l l age m 'em­
pêcha ient  d'en voi r  la sou rce. 

Penda n t  20 m i nu tes, e l l e  resta  dans cette pos i t ion 
stat ique puis  e l le  se dép l aça vers le  sud,  pass a n t  len te­
men t a u-dessus des m a isons et a ugmenta sa vi tesse. 

Alors qu 'e l l e  a l l a i t  d i sparaître à l 'hor izon,  e l le  
traversa u n  n uage qui ,  en a mort issa n t  sa  forte l um i­
nosi té, l a issa entrevo i r  u n  a n nea u rougeâ tre, comp lè­
tement  c i rcu l a i re, de u n  mètre de d i a mètre env i ron 
( d i mension sub j ect ive du témoi n ) .  

J ' i ns iste s u r  l e  fa i t que, tand is  que l 'objet t raver­
sa i t  le vi l l age, j 'a i  pu observer que l 'objet éta i t  p a r­
fa i tement c i rcu l a i re, et q u ' i l  émet t a i t  u ne forte l u mi ­
nosi té b l anchât re, a i ns i  qu 'un  a u t re témoin ,  M .  Juan  
Cot i l l a .  Lorsq u ' i l  passa  a u-dessus de  moi ,  et durant  
tou te l 'observa t ion ,  j e  n 'a i  entendu aucun  bru i t .  Son 
d i a mètre éta i t  a lors de 1 m 20 ( sub jec t i f  en l 'absence 
de références ) m a i s  je ne pu i s  pas préciser sa h a u­
teu r .  Avan t  de d i spa raît re i l  l a issa une forte l u m i no­
s i té.  » 

2° - M. Angel Roca . 

« Rou l a n t  dans  ma voi t u re, s u r  l a  rou te q u i  va 
de Gra n j a-de-Esca rpé à Lér ida,  en compagn ie de M. 
Gabrie l  Pi no Jové et de son épouse, vers 2 h d u  m a t i n ,  
nous aperçumes c e  q u i  nous appa ru t  com me u ne « m u­
ra i l le » de l u m ière b l a nche et éblou issante, para i ssant  
se  t rouver posée a u  so l  ou à prox i m i té i m méd i a te ; 
el l e  p a ra i ssa i t  mes u rer envi ron 4 mètres de long s u r  
2 d e  h a u t  ( d i mension subject ive en l 'absence de 
repère ) .  

Au début  nous avons cru q u ' i l  s 'ag issa i t  d 'un  feu,  
ma i s  cette l u m ière éta i t  i m mobi le, l es « f l a m mes » 
n 'osci l l a ient  pas,  et i l  s 'agi�sa i t  d 'une cou leur  si b l a n­
châtre que nous n 'avons pas pu déterm i ner l a  n a t u re 
du phénomène. 

Com me nous devions passer t rès p rès de l 'endro i t  
où i l  s e  s i t u a i t  nous avons vou l u  a ttendre de passer 
à prox i m i té  pou r nous fa i re u ne opi n ion . La route 
passa n t  pa r un  creux,  nous avons perdu l e  phénomène 
de vue, a lors que nous étions entou rés d'a rbres et de 
construct ions ; lorsque nous nous som mes arrêtés à 
l 'endroi t j ugé favorable pou r son observa t ion i l  ava i t  
d i sparu . » 

Note des enquêteurs : 
Lieu : comm u ne d'Aytona ,  terra i n  p l a t, nombreux 

a rbres c l a i rsemés, p ropriété de M .  Candide Pom a r. 
Dans les envi rons : ca n a l  de Seros, r iv ière Segre, 

ba rrage de Meq u i nenza, cen t ra le é lect r ique de l a  
FECSA, une stat ion d e  m i c ro-ondes.  

N u i t  c l a i re et dégagée . 

Déta i l  sur l 'objet : 
On a pu comparer  sa forme a u  corps d 'un  ca m ion ? 
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Obs ervat ion de MM. Pe dro Mir et Juan 
C o t illo , à S era s dans la nui t du 24 
au 2 5/8/ 6 9 . 

c ro qui s de Xavi er C aus s imont 

Sa h au teur p a r  rapport au sol a été est i mée à 2 mè­
t res, sa d i s ta nce p a r  rapport a u x  témoins  a été éva l uée 
à 500 m .  Aucune odeur,  pas  de bru i t ,  a u c u n  i n c ident  
s u r  l a  voi t u re et les témoins . 

Com mentaires de nos corresponda nts de la RNC de 
Barcelone : 

I l s pensent que les observat ions re l a tées ont  t ra i t  
a u  même obiet .  M .  M i r  voi t  l a  l ueu r vers 1 h 4 0  a u  

Lorsque A l t a m i ra fu t  ret rouvé par  ses col lègues 
de ronde, i l éta i t  aveug le  et para l ysé, Hosp i t a l i sé à 
r,ord res tant  i m mobi le pendant  20 m i n u tes, donc j us-

qu 'à 2 heures . E l l e se dép l ace vers le  sud en d i rec­
t ic n  p réc i sémen t de Gra n j a-de-Esca rpé vers le  l ieu où 
M. Roca et ses a m i s  observent à leur  tou r le  phéno­
mène. L'heure est la même. 

Cepend a n t  les formes observées sont d i fférentes et 
i ls  pensent  que l 'objet a peu t-être changé de forme. 
I l s c i ten t  l 'exemple  d 'une observat ion re l a tée pages 
38-39 du l i vre de J. V a l lée ( Phéonomènes I nsol i tes de 
l ' Espace L et su rtout un p l us s ign i f i ca t i f  ( et se rap­
porta n t  d 'après nous à l 'observa t ion de M .  M i r ) .  

Cette observa t ion a e u  l ieu dans  l a  province de 
Santander le 6 j a nvier 1 969 . Tro is  person nes observe­
ren t  un ob jet rectangu l a i re, grand com me u ne « c h a m­
bre » fortement  i l l u m i né, ce q u i  empêc h a i t  de pouvoi r 
d i s t i nguer sa forme réel le .  Quand cel le-ci s 'a t ténua · i l s  
o n t  pu consta ter l a  s i l houette c i rcu l a i re d ' u n  objet,  
avec une gra nde coupole ( ce son t les termes de M.  M i r  
q u i  a pu observer l 'objet quand l a  l u m i nos i té a été 
« a mort ie » ou a tténuée ) .  

Rel a t ions France-Espagne de G .  Causs imont  

Entre Vi l l ar  del  Campo et  Ca lamocha 
( province de Saragosse ) 

Le 9 m a rs 1 969, vers 2 1 : 35 ,  M .  et Mme J u a n  Anto­
n io  Gonza lez M i ra ,  étudi a n ts en dern ière a nnée de 
médeci ne, c i rcu l a ient  par une n u i t  t rès c l a i re de Va­
lence à Sa ragosse. Après Vi l l a r  del Campo, vers Ca l a ­
moche, i l s  aperçu ren t une l ue u r  b l anche se dép l aça n t  
p a ra l lè lement à l a  route et  s u r  l a  gauche .  I l s est i mèrent  
l a  h a uteur à 500 m ,  l a  v i tesse à 80 k m/ h et  l a  d i s tan­
ce de 2 .500 m par  rapport à l a  rou te .  

Croya n t  être l 'objet  d 'une i l l u s ion,  i l s  a rrêtèrent 
deux foi s  leu r  voi t u re mais  ce l a  ne d ispara i ssa i t  pas  
et con t i n u a i t  à se dép l acer . I l s pou rsu ivi rent  leur  
voyage, tou jou rs avec le  poi n t  l u m i neux s u r  leur  gau­
che, p u i s  l 'objet semb l a  descendre vert ica lement,  d i s­
para i ssant ,  l a i ssa n t  u n  h a lo c l a i r  semi-ci rcu l a i re dans  
sa  par t ie  s upérieure .  I l s  aperçurent  ensu i te l 'objet posé 
au so l ,  avec comme arr ière-p l a n  la terre .  I l  émet t a i t  
a lors des l ueu rs rougeât res i n termi t ten tes, à un  i n ter­
va l le de une  seconde à peu près, sans  perdre tota le­
ment sa l u m i nosi té .  Sur  le côté ga uche on pouva i t  
observer u ne l u m i nos i té b l a nche, sphérique, d e  p l us 
pet i te ta i l l e .  Cette foi s  l es témoins  n 'arrêtèrent  pas 
leur  voi t u re . . .  Après Mon rea l del  Campo, vers 22 : 1 0, 
du côté ga uche encore m a i s  p l u s  près, Mme M i ra v i t  
un  objet d e  l a  t a i l le apparente de l a  l u ne .  Aya nt  
l 'a spect d 'un  œuf app l a t i ,  l es  ca lotes supér ieure et i n­
fér ieur  éta ient  br i l l an tes, et s u r  l a  part ie cen t ra le, en­
t re les deux ca lotes on d i s t i ngu a i t  nettement six poi n ts 
l u m i neux g roupés deux  pa r deu x .  A lerté par  son épou­
se, M. M i ra ,  condu isant ,  ne put rega rder et de p l us 
l 'objet ,  q u i  se dép l aça i t ,  l u i  éta i t  caché pa r des a rbres . 

I c i a uss i  l 'objet  éta i t  accompagné d 'une sphère l u­
m i neuse p l us pet i te.  Les témoi n s  con t i n uèrent  leur  
rou te sans  s 'a rrêter j usqu'à l 'en trée de Ca l a moch a .  
Vers le  SO, e t  e n  d i rection d e  l 'objet observé en der­
n ier l ieu,  i l s  purent observer u ne l ue u r  c l ignot a n te 
rougeât re q u i  semb l a i t  sort i r  du sol . 

( Bu l l et i n  du R .N .C . ) .  

MADAGASCAR Tanana rive 

1 966 - sans a u t res préc is ions 
Ml le  C h a n t a l  Dubois  j ou a i t  aux  bou les dans  le  parc 

de Nas isa n a  à 2 km au nord-est de Ta nana rive .  Quel­
qu'un rem a rqua un  phénomène a norm a l  dans l e  c ie l  : 
une sorte de l u ne para issant  i m mobi le ,  se voya i t  a u­
dessu� de la forêt .  E l le leu r paru t  assez proche, vers 

- ? 1 

l e  S .E . du p a rc .  L'obj et bien rond éta i t  d 'un  magn if i ­
que j au ne d'or ou j au ne feu ,  et se s i tua i t  à 60° envi­
re na u-dessus de l ' horizon .  

Après que lques i ns tan ts ,  le  témoi n ,  e t  l a  d iza i ne 
de ca m a rades q u i  éta ient  avec e l l e, rema rquèrent que 
l 'obj et, q u i  se t rouva i t  t rès h

·
a u t  sur leur gauche, p a r­

t a i t  vers la d roite s 'aba issa n t  s u r  l ' hor izon . I l  s u i va i t  
une t ra j ecto i re rec t i l igne, e t  a tteig n i t  l a  c rête d 'un  boi s  
dans lequel  i l  parut  s'enfoncer.  Le  boi s  étan t  s i tué 
avant  Tan a n a r ive, e l les on t  eu l ' i m p ress ion q u ' i l  éta i t  
descendu à terre. E l les n 'on t  e u  a ucune nouve l le de 
cette observa t ion . 

Com m u n iqué p a r  M .  Tyrode.  

24 · DOR DOGNE, f in  août  1 969 .  

Vers 1 5 : 00 u n  voi s i n  m'a lerta  pou r observer un  
objet  biza rre dans  l e  c ie l . Je v i s  u n  objet  rond i m­
mobi le, un avion q u i  passa à prox i m i té me f i t  éva l uer 
l ' a l t i t ude de l 'obj et à 1 .000 m ( sub jec t i f, la  d i men­
s ion rée l l e  de l 'objet  n 'ét a n t  pas conn ue ) .  L'a ng le  a p­
pa rent  éta i t cel u i  d 'une ba l le de ten n i s  tenue à bou t 
de bras . . .  

De temps e n  temps, a u  cou rs d e  l a  journée, j e  l e  
su rvei l l a is ,  e t  i l  n e  bougea i t  p a s  d ' u n  pouce. J e  v is  
tou t  à coup u n  objet  b lanc  p lus  pet i t  q u i  tou rna  p l u­
s ieurs fois a u tou r ava n t  de d ispa raît re, i l  éta i t  de 
forme i ndéf i n ie .  J ' a i  vu l 'objet  pou r  la dern ière foi s  
vers 2 1  : 00 .  L'observa t ion a donc d u ré 6 heu res m a i s  
je  ne l 'a i  p a s  vu par t i r .  

Un entref i let paru dans  l e  j o u r n a l  loca l « La Dor­
dogne l ibre » a précisé q u ' i l  ne s 'ag issa i t  pas  d 'un  
ba l lon sonde ( en t ref i let non  fou rn i ) .  

( Co m m u n i ca t ion de M .  Montet ) .  

EN CROI S I E R E  
pa r M .  Gra i ndorge 

Le 20 j a nvier 1 958, à bord du paquebot « Le Mél a­
nésien » nous t ravers ions la mer des Ant i l l es en d i rec­
t ion du can a l  de Pan a m a .  La mer éta i t  ca l me, la n u i t  
noi re, et après le  dîner j e  me promena i s s u r  l e  pon t .  

M'approchant  d u  bast i ngage, j e  rem a rqu a i s  u ne 
l ueu r à une certa i ne d is ta nce du ba teau ,  et à u ne fa ib le  
p rofondeu r .  Cette l ueur éta n t  i n h abi tue l l e, j 'a i  pensé à 
u n  ref let s u r  l 'eau ,  je changea is  de p l ace, exa m i na i s  les 
a l entou rs, les hub lots,  r ien ne m'est apparu pouva n t  
éc l a i rer  l a  mer.  

Cette l ueu r su iva i t  l e  batea u,  à la  même v i tesse, et 
à une d is tance de 1 0  à 1 5  m ,  à ba bord.  E l l e  pouva i t  
avo i r  u n  d i a mètre de  5 m a u  p l us,  et se  s i tua i t  à 5 
ou 7 m au maxi m u m  sous l a  su rface de l a  mer .  Sa 
cou leu r, b leu vert ,  éta i t  comme cel l e  d u  néon m a i s  
p l u s  fa ible,  l um i neuse m a i s  n o n  éc l a i ra n te . 

Je demanda is  à u n  off ic ier d'équ i page ce que pou­
va i t  être ce ohénomène, étonné a '1 rès avoi r observé, 
il m'a répondu que ce pouva i t  être du p l a ncton,  et j 'a i  
dû  m e  con tenter d e  cet te exp l i ca t ion ,  q u i  n e  m e  don­
n a i t  pas  sat isfact ion . Les a u t res passagers éta ient  com­
me moi i n t r igués . Depu i s  j 'a i  souvent  vu d u  p l a ncton 
br i l l er  l a  n u i t  dans le  s i l l age des ba teaux,  mais aucun  
n'ava i t  de  rapport avec l a  l ueu r observée a u  cou rs de  
cette t raversée . 

Après un bon moment d 'observat ion l a  l ue u r  éta i t  
tou j o u rs l à ,  j 'a i  abandonné.  D i x  a n s  p l u s  ta rd, l i s an t  
des observa t ions semblab les a u  s u j et des MOC, cel l e­
ci se rappe l l e  à mon souven i r, c'ét a i t  au cou rs du p re­
m ier voyage du paquebot « Mél a nésien » vers Nou méa 
en 1 95 8 .  

I l  semblera i t  q u e  l a  mer des Ant i l l es e s t  u n  en­
d roi t pr iv i l ég ié pou r ce gen re d 'observa t ion . 



Analyse Minutieuse de Photos prises à C luj (Roumanie) 
(voir couverture première page) 

M. F lor in  Gheorg h i t a  nous ava i t  t ra nsm i s  en son 
temps une série de photos q u i  a u ra ient  été pr i ses à 
C l u j  ( Ro u m a n ie ) et qu i  f igura ient  les évol ut ions d 'une 
S. V .  

D ' u n  n a t u re l  méfi a n t  en c e  q u i  concerne c e  genre 
de documents,  quand on con naît  tou tes les poss ib i l i tés 
de truquages que peu t permettre u ne photograph ie, 
nous avons hés i té ava n t  de présenter ces vues comme 
des docu ments au thent iques, et nous le  fa i sons qu 'a­
près un  examen personne l ,  après l es avoi r sou m i s  à 
une deux ième expert i se, et une 3ème encore. 

Voi ci  l e  réci t  tel que M. Gheorgh i t a  nous l 'a pré­
senté, nous avons seu lement rect i f ié  des défa uts  de 
t raduct ion quand ce l a  éta i t  nécessa i re et poss ib le . 

Le d i m anche 1 8  aoû t 1 968, le techn ic ien E m i le 
Bornéa ( âgé de 45 a ns, de l ' I ns t i t u t  de pro j ect ions de 
C l u  j )  ava i t  déc idé avec son a mie Z .M.  et un couple 
d 'amis ,  de passer une  journée en p le i n a i r, dans l a  
forêt Bac iu  s i tuée a u x  abords d e  l a  pa rt ie ouest d e  l a  
vi l l e .  

Pendant  l a  prépa rat ion de l a  nou rr i t u re, dans  une 
c l a i r ière ret i rée, à 1 3 : 20, i l s  on t  observé subi temen t 
un grand objet vol ant ,  rond, qui  se dép l aça it  au-dessus 
de la  forêt . Après que lques secondes de s u rpr ise, com­
prenant  qu ' i l s 'agi ssa i t  d 'une chose i nso l i te, M. E .  
Bornéa p r i t  son appare i l  photo ( F E D  2/2,8, avec u n  
fi l m  1 7  D I N ) e t  avec une gra nde hâ te pr i t un  p remier 
c l iché.  L'objet  vo l a n t  g issa i t  as�ez lentement cependant ,  
et pour  l e  deux ième c l i ché i l  eut  le  temps nécessa i re 
de m ieux encadrer le s u j et .  Ma is, après un renverse­
ment dans l 'espace, il cha ngea brusquement l 'ang le de 
vol ,  et accéléra vers les hauteurs. M. Bornéa réuss i t  
néa n moi ns  à obten i r  deux c l i chés encore. Le  dernier 
mon t ra i t  l 'objet com me u ne pet i te l i gne d i spa ra i ssant  
dans le  c ie l . 

Revenu  à ses devoi rs, scept ique à l 'éga rd des SV 
et cra ignant  le r id icu le, M. Bornéa n 'accorda pas d ' i m­
portance à l 'événemen t .  Anc ien officier,  con nu  p a r  ses 
col lègues com me un homme sérieux et honnête, i l  pré­
féra a t tendre mon retou r  à Bucarest ( où je rés ida i s  
dep u i s  deux  mois ) me con na issant  comme l a  seu le  per­
son ne s ' i n téressant  au problème. A ins i  le  1 er septembre 
j 'a i  pu,  le prem ier, voi r l es c l i chés.  

Exa m i n a n t  ces i m ages je me suis rendu compte 

q u ' i l  s 'ag iss a i t  d'u n fa i t  rem a rquab le, et j 'a i  entamé 

une véri tab le  enquête.  Dans l a  déc l a ra t ion écrite que je  

lu i  à i  demandée - et qu i  fut  ensu i te - publ ié  par  l a  

presse - M.  Bornéa re l a t a  textue l l ement : « l 'ob'et 

avait  une bri l l a nce mét a l l ique, ne faisait aucun bruit,  

cha ngeant cont inuel lement de position ou de direction . 

I l  ne ressemb l a i t  en ri�n avec les eng i n s  que j 'a i  vu 

voler si  souvent,  depu is  les ba l lons j usqu 'aux t u rbo­

réacteu rs ». De ses a u t res re l a t i ons verba les ont  encore 

résu l té les pr inc ipaux é léments su ivan ts  : 

l 'objet  ava i t  une forme nette de « soucoupe ». Son 
d i a mèt re a pprécié de 30 m envi ron ; 
à l a  première observat ion i l  se s i t u a i t  à 600 m en­
v i ron à 85° sur l ' horizon ; 
en se dép l aça n t  NE-SO i l  se renversa i t  l en tement 
don n a n t  l ' i mpression d 'une t ra jectoi re cu r ieuse ; 
en même temps i l  commença à bri l l er étrange­
ment,  fa i t  bien sa i s i  s u r  la photo n° 2 ; 

- après une minu te  d'évo l u t ion, l 'objet  changea brus-

2 2  

quemen t d e  t r a j ec to i re sous un  a ng le  d e  68°, accé­
léra cons idérablement,  pou r d i spa raître dans  les 
h a u teu rs ; 
tou te l a  journée le c ie l  ava i t  été sere in  et t ran­
qu i l le, sans  le  moindre ven t durant  l 'observa t ion . 
Dès la p remière a n a lyse des photos u n  fa i t  m ' ava i t  

frappé, d a n s  l e  deux ième c l iché appara i ssen t des dé­
t a i l s  c u r ieux : 

l 'ombre projetée par le dôme de l 'objet sur  le re­
bord, sem bla it  anormale par rapport et avec cel le 
du premier c l iché ; 
dans le même temps, les contours de l 'engi n  éta ien t 
deven us confus cependant que les détai l s  du cadre 
naturel étaient resté très c la irs .  
Ava nt  tou t  j e  deva is  donc chercher l a  vérac i té des 

photos . Des spéc i a l i s tes photographes connus, de C l u j ,  
u n  d e  Bucarest, éga lement un  l a bora toi re officie l  bien 
réputé, ont  préci sé, les uns et les a u t res, que leurs 
vér ifica t ions n 'ava ient  pas permis  de déce ler  le moin­
dre i ndi ce s u r  u n  éventuel  t ruquage. Ont été consu l té 
ensu i te 2 conférenciers de 1 ' 1  nst i tu t  des Arts P l as t iques 
de C l u j ,  spéc ia l i stes en éc l a i rage n a t u re l . Après proj ec­
t ion des c l i chés s u r  un écran ,  ceux-ci ont  ét udié l a  
répart i t ion d e  l a  l u m ière d 'une sou rce s u r  d e  peti tes 
maquettes . I l s on t  conc lu  sépa rément d 'une façon s i ­
m i l a i re : l 'objet de  la  deuxième photo émettait  une 
l u m igre propre. 

Ma is  le  fa i t  q u i  m'a déterm i né défi n i t ivement  à con­
c l u re à l 'a u t hent ic i té des c l i chés, a été la ressembla nce 
éton n a nte entre les photos de C l u j  et ce l l es de l 'objet 
photographié  3 ans  avant  à Santa-An a  en C a l i fornie 
( M . Ghéorg h i t a  c i te le  l i vre de Frank Edwa rds « Les 
soucoupes vo l a n tes, Affa i re - Sér ieuse » où , e n t re l es 
pages 1 90- 1 95, sont enca rtées les photos en quest ion . 
Sans présenter l es mêmes déta i l s  cu r ieux,  les photos 
sont t rès ressem b l an tes ) .  

J ' a i  rem is  a i nsi  l e  fi l m  et les photos à l 'agence 
rou m a i ne de presse : l es journaux  de C l u j  et de Buca­
rest ont publ iés les photos et les re l a t ions i m méd ia tes 
dans  la jou rnée du 1 8  septembre 1 968, et au cou rs 
de deux émi ssions, l a  télévision rou maine a p résenté 
les photos et u n  i n terview de M .  Bornéa et de son 
a m ie .  

Analyse des photos 

A côté de la m u l t i tude de doc u ments ex i s tants, l es 
photos de C l u j  v iennent  apporter de nouvel l es preuves 
sér ieuses s u r  la présence rée l l e  dans  le c ie l ,  d'étra nges 
navi res vol a n ts, doués d 'une techn ique de vol p l us 
évol uée que cel le  de not re c iv i l i s at ion . 

Photo 1 .  - E l le se d i s t i ngue des a u t res photos 
d'objets s i m i l a i res par la posi t ion obl i q ue de l 'engin ,  
q u i  offre a i ns i  u n e  vue comp lète de l a  part ie  supérieu­
re, qui l a i ssera i t  supposer u ne su rface l i sse. On peu t  
cons tater cependa n t  d e  fa ib les bombements  dont l e  
mot i f  reste i ncon n u .  

Le Rapport Condon a n i é  l a  réa l i té des photos de 
Santa-Ana .  Dans le  chap i t re écri t par  W. K .  H a rtmann  
( le spéc ia l i ste d u  rapport pou r  l es photos ) i l  affi rm a i t  
q u ' i l  n ' a  p a s  été trouvé de photos d'objets  sembl ables 
fa i tes pa r des photographes d i fférents .  I l  n 'a u ra i t  pro­
bablement pas écri t ce texte s ' i l  ava i t  con n u  l es photos 
de C l u j . Person nel l ement,  j 'affi rme ca tégor iquement 

que M .  Bornéa n 'a pu avo i r  a uc u ne l i a i son avec l 'a u­
teu r des p hotos de Santa-Ana,  et j e  p réc i se en con na is·  
sance de ca use que E . B . ne  con n a issa i t  pas les i mages 
de San ta-Ana lorsqu ' i l a obtenu  ses c l ichés : et cepen­
d a n t  ces d i fférentes images se ressemblent  énormé­
men t .  

Photo 2 .  - E l le a u ne i m porta nce rema rquable  p a r  
l e  fa i t  qu 'e l l e  présente une phase transitoire du phé­
nomène discuté de la bri l l a nce des OVN I .  Ains i  ce 
c l iché const i tue une nouve l le et sérieuse p reuve cont re 
les a u teurs q u i  n ient  l a  réa l i té des SV en affi r m a n t  
q u e  l e s  effets l u m i neux des OVN I  n 'est qu 'une série 
de phénomènes a tmosphériques. 

Au cou rs d 'une série de conférences et ar t i c les j 'a i  
présenté le  fa i t  q u e  le  phénomène d e  bri l l a nce des 
OVN I  est le  rés u l ta t  de l ' u t i l i sat ion d 'un  hau t  poten t ie l  
é lect r ique à but  fonct ion nel . I l  déterm i ne l a  produc­
t ion de l 'effet « Corona » bien con n u ,  sur  toute l a  
su rface d e  l 'eng i n .  L' i mporta nce d e  cette sol u t ion tech­
n ique avancée a été m i se en évidence par la compagnie  
a mérica i n e  « North rop Corporat ion » ( Ca l i forn ie ) ,  
don t des spéc i a l i s tes o n t  démon t ré comment l ' ion isa ­
t ion évi te le  « bang » sonore a u  passage des vi tesses 
superson iques ( vo i r  a ussi  Science et V ie, n° 607 de 
1 968 ) .  A i n s i  nous verrons peut-êt re dans  quelques an­
nées des avions q u i  ·seront a ussi  l u m i neux, m a i s  ce ne 
seront que des avions terrestres . . . 

Photo 3. - La pos i t ion p resque vert ica le de l 'en­
g i n  accé léran t  dans  l e  c ie l ,  renforce la convict ion que 
le fonct ionnement des OVN I est basé s u r  l 'a n n u l a t ion 
de l a  force d 'a t t ract ion g rav i ta t ionnel le  terrest re . . . 

( Présentant  moins  d ' in térêt, cette photo n 'est pas 
pub l iée i c i ) .  

Concl usions 

L' i mportance doc u men t a i re et techn ique de ces 
t ro i s  photographies de C l u j  const i t ue une i nv i t a t ion 
pou r une appréc ia t ion réa l i ste de cet  i m mense p roblè· 
me scien t i f ique posé par la p résence des OVN I .  L'étude 
complète de tou tes les observa t ions q u i  se sont accu­
m u l ées au long des a n nées est devenue u ne nécess i té 
i m péra t ive généra le, pa rce que l 'or ig i ne, l a  construc­
t ion,  le fonct ionnement de ces merve i l leux appa rei l s  
nous présenten t l 'adm i rab le  t hème d e  l a  science e t  de 
la techn ique de dema i n .  

Merci i nf i n i ment à M .  F lor in  Ghéorgh i ta pou r sa 
t rès i n téressan te comm u n i ca t ion,  en nous excusan t  du 
ret a rd de sa  parut ion ,  qu i  n 'en lève r ien  à sa va leur, a u  
con tra i re, et don t i l  va comprendre les motifs .  

A vra i  d i re nous avons fa i t  comme notre a i mable  
corresponda nt  des  consta ta t ions t roubl a n tes, et nous 
fa i san t  l 'avocat  du d i ab le  nous avons essayé de démon­
t rer que ces c l i chés éta ient  une supercherie.  L'élément 
i m porta n t  de notre a rgumenta t ion éta i t le  retou rne­
ment à la cha mbre c l a i re du c l i ché de la photo 2 non 
pas seu lemen t de bas en h a u t  m a i s  en p l u s  recto-verso 
à 1 80° q u i  nous a donné deux croq u i s  t rès sembl ab les 
q u i  nous ont fa i t  penser q u ' i l  a u r a i t  pu s'ag i r  du même 
dess in  reprod u i t  dans deux s i t ua t ions d i fférentes, l a  
n a t u re du c ie l  permet ta n t  l e  t rucage ( c l a i r, sans  
n u age ) .  

Les l a bora toi res d u  LAET à B ruxel l es nous aya n t  
offert leu r concou rs pou r d iverses a n a l yses et en part i -
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c u l ier l 'expert ise photograph ique, nous l eur  avons con­
fié tous les é lémen ts de ce rapport en leur spéc i f i an t  l a  
poss ibi l i té d ' u n  �rucage e t  comment i l  pouva i t  se 
concevo i r . Voic i  les rem a rques qui on t  été fa i tes par 
ce l aborato i re : 

1 - ANALYSE DES DOCUMENTS 

1 - Rema rque 

Les photos c i - jo intes ne sont pas à l 'échel l e  de cel­
les qui ont servi à l 'é tude .  

2 - Données de base 

2 photos s u r  papier n° 1 00 et n° 1 0 1 . 
Un personnage dess iné  s u r  n° 1 0 1 pou r  donner 

l 'échel l e  ( a ssez peu vis ib le devant les a rbres en bas 
à ga uche ) .  

Di mension de l 'objet : 3 0  m .  
D i s tance de l 'objet  : 600 m .  
Gra ndeu r du person nage dess iné 1 ,65 m .  
Foca le  de l 'object i f  : 5 0  m/ m .  
Ang le  d e  champ d e  l 'obj ect i f  : 47°. 
Format  du néga t i f : 24x36 m/ m .  
Ang le  d e  l 'objet  avec l ' horizon : 85° ( no 1 00 )  et 

68° ( n° 1 01 ) . 
3 - Rapport d 'agrandi ssemen t m i n i m u m .  

Di mensions des t i rages s u r  papier : 1 1 2x 1 74 m/ m 
soi t u n  m i n i m u m  de rapport d'agran d i ssement de 
4,833 du négat i f  

a )  d i a mètre de  l 'objet n° 1 00 : 0 , 1 86 c m  

b )  grandeur  personnage dess iné  s u r  no 1 0 1  
0 , 1 65 cm 

c )  h a u teur  de  l 'a rbre pr i nc ipa l s u r  n° 1 00 
1 , 1 1 8  c m .  

Ces d i mensions rapportées serv i ront  d e  base aux  
ca l cu l s  su ivan ts  : 

5 - Facteu r d 'agrandi ssement entre le n° 1 00 et l e  
n° 1 0 1 .  

C a l c u l é  s u r  l 'éca rt  m a x i m u m  entre deux bra nches 
d'a rbres n° 1 0 1  = 1 , 1 1 6  foi s  le n° 1 00 .  

6 - Base géomét r ique des ca l cu l s .  

0 ob je t  mesu ré, D sa d i sta nce à l 'object if ,  F l a  
longueur foca le, 1 l a  d i mension de  l ' i m age. 

1 f I .D O.f 
= 

0 D 
0 = D = 

7 - Distance obj ect i f  a u  personnage dess iné 

1 65 x 5 
--- = 5 000 cm soi t 50 m 

0 , 1 65 

8 - Dista nce object if  à l 'orée du bois  

App a remment équ iva lente à cel l e  du personnage 
soi t  50 m .  

9 - H a u teu r d e  l ' a rbre pr inc ipa l  

1 , 1 1 8  x 5 000 
s u r n° 1 00 = 1 1 1 8 cm soi t 1 1 ,2 m 
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1 0  - Dia mètre de l 'objet 

Pou r une est i m a t ion de d i s ta nce à 600 m s u r  n° 1 00 

0, 1 86 x 6 000 
------ 22,3 m .  
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1 1  - Distance object i f  objet 

Pou r  une est i m a t ion du d i amètre à 30  m : 

3 000 x 5 
= 806 m .  

0, 1 86 

1 2  A l t i tude approx i m a t ive de l 'objet 

a )  a l t i tude a ngu l a i re de l 'objet 
n° 1 00 h a u teur  d 'a rbre = 5 1  m/m pou r u ne h a u­

teu r rée l le de 1 1 ,2 m 

h a uteu r de l 'objet : 1 37 m/m ; a l t i tude angu l a i re 
de l 'objet : 

1 1 ,2 x 1 37 
= 30,08 m .  

5 1  

1 1 ,2 x 9 1  
no 1 0 1  = 1 7,2 m .  
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b )  ang le  approx i m a t i f  ob je t  -

n° 1 00 : tg x = 
30,8 

50 

1 7,2 

= 0,6 

hor izon 

n° 1 0 1 tg x = 0,34 x 
50 

REMARQUE 

Les ang les ne corresponden t pas à ceux  issus du 
témoignage. I l  doi t  s ' ag i r  d 'une erreu r d ' i n terpréta t ion,  
car  l 'a ng le  de champ de l 'obj ec t i f  ne peut embra sser 
que 47°, et ne peu t  donc embrasser l ' hor izon et le 
zén i t h .  

c )  a l t i t ude approx i m a t i ve d e  l 'ob jet . 

A )  pou r une d i s tance est i mée à 600 m 
n° 1 00 : 600 tg 3 1 °  = 360 m 
n° 1 0 1 : 600 tg 1 9° = 206 m 

B )  pou r u ne d i s ta nce est i mée à 806 m 
n° 1 00 : 806 tg 3 1  ° = 484 m 
n° 1 0 1  : 806 tg 1 9° = 277 m 

d e  ss i n s a u  r r a  i r s u  p e r p 0 s é s 
d e s  ph o r o s  1 0 0 A __ _ 

� t 1 0 1 8 - - - - - - -· 

I l  - ETUDE COMPARAT I VE DES PHOTOS 

N° 1 00 ET N° 1 0 1  

1 ) Don nées d e  bases 
n° 1 00 A agran d i ssement de 1 4  env i ron du n° 1 00 
n° 1 0 1  A agrand issemnet. de 1 4  env i ron du n° 1 0 1 
n° 1 0 1  B agrand issement de 1 4  envi ron du n° 1 0 1 ,  

l e  néga t i f  ayant  subi u n  retou rnemen t de 1 80° ( recto­
verso ) 

dess in  de superpos i t ion des nos 1 00 A et 1 0 1 B 

2 )  Répart i t ion des zones ombrées 

Le dess in  mon t re à la suffisa nce que les deux ob­
jets  p résentent des d i fférences essen t ie l les dans  l a  
répar t i t ion des zones ombrées .  

3 )  Rapports d i mens ionne ls  

n° 1 00 A = 1 27 m/m de d i a mètre 

n° 1 0 1  A = 1 24 m/m de d i a mètre 
l e  pa ragraphe 1 .5 mon t re que le  rapport d 'agrand is­
sement est de 1 ,  1 1 6 . 

Nous devr ions donc avo i r  1 42 m/m pou r  le no 1 0 1 
à con d i t ion que l 'ob jet soi t demeu ré à peu près à l a  
même d is tance de l 'obj ect i f .  

4 )  Eca rt  a ngu l a i re dans  le  p lan  vert i c a l  

Les n°s 1 00 A et 1 0 1 B montrent  b i e n  que l 'objet 
sur le  n° 1 0 1  B se p résente m ieux de face que s u r  
l e  no 1 00 A .  
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5 )  Even t u a l i té de l ' usage d 'une maquet te 

En supposan t  un rég l age s u r  l ' hyperfoca le, pou r 
obte n i r  le m a x i m u m  de profondeu r de cha mp,  on t rou­
v� l e  p remier  p l a n  de net teté à : 1 2 ,5 m pou r u n  
d i ap h ragme d e  F 4 et 3 , 2  pou r d i aph ragme d e  F 1 6 .  

En  app l iquan t 0 = 1 .  D/f, on t rouve le  d ia mètre 
de la maquette : so i t  46 cm et 1 2  c m .  Donc, tou te 
maquette compr ise entre 1 2  cm et 46,5 cm,  et s i tuée 
respect ivement ent re 3,2 m et 1 2 ,5 m permet d'obte n i r  
l 'effet de l 'objet s u r  l e s  n o s  1 00 et 1 0 1 . 

6 )  Netteté de l 'obje t .  

Dans  le  cas d 'une maquette, le  m a n que de netteté 
sur l 'objet n° 1 0 1  peu t être dû : 

a )  à un changement de rég l age de m i se au poi n t .  
b )  à l ' u t i l i sa t ion d 'une v i tesse d 'obtu ra t ion i n fé­

r ieure à cel le  du no 1 00 .  
c )  à l 'ensemble de  ces deux  con d i t ions .  

I l l  - DEDUCT I ONS 

Les pa ragraphes I l .  2 ,  I l . 3 ,  I l .  4, mon t rent  q u ' i l  
ne s 'ag i t  pas  du même néga t i f  d 'un  objet s u r  fond 
noi r, superposé dans  2 pos i t ions d i fférentes s u r  un  
second néga t i f  d u  paysage. 

I l  fa udra i t  p révo i r  2 néga t i fs d i fférents  pou r  réa­
l i ser ces effets .  

Les pa ragraphes I l .  2,  I l .  3 ,  mon t rent  q u ' i l  faudra i t  
2 maquettes pou r obten i r  ces effets .  

D 'autre part ,  les zones sombres ne peuvent pas 
être des ombres portées sous l 'act ion de l a  l u m ière 
sol a i re .  I l  fa udra i t, pou r ce fa i re, supposer que le so­
le i l se t rouve s u r  l 'hor izon pou r le 1 0 1 . 

I l  faut  donc conc l u re que les zones sombres font  
apparem men t part ie i n tégrante de l 'objet .  

D 'autre part ,  i l  y a eu 4 photos d ifféren tes de l 'ob­
jet .  Q u ' i l  s 'ag isse d 'un  t rucage p a r  superpos i t ion de 
néga t i fs ou l 'u t i l i s a t ion de maquet tes, ce l a  suppose 
l ' u t i l i sa t ion rat ionnel l emen t graduée de ces moyens .  

Sur  l e  f i lm comp let ( 20 ou 36 vues ) l es 4 c l ichés 
doivent nécessa i remen t se succéder dans  l 'ordre, et 
l 'ensemble doi t être i n terca lé de photos p l u s  bana les . 
Ce fa i t  a dû être constaté par  les experts .  

Cette sér ie  de c l i chés d 'une réa l i sa t ion techn ique s i  
pa rfa i te dans  l e  t rucage ne pou rra i t  être le  fa i t  que 
d'un expert  en photograph i e. De p l us,  le  témoignage 
déposé dema nde la co l l us ion pa rfa i te des t ro i s  a u t res 
témo ins .  

I l  f au t  ten i r  compte que l es  experts p récédents ont  
con c l u  à l 'ém iss ion de l u m ière, p ropre à l 'obj et .  

L'évidence tech n ique d 'un  trucage n 'est p a s  ap­
pa rue .  

IV - CONCLUSION 

Le nombre de facteu rs comp lexes i n tervena n t  dans  
l 'é l aborat ion de  ces photos par  trucage, s u r  le  p l a n  
tech n ique et s u r  le  p l a n  d'ensemble des témoignages, 
a i ns i  que l 'absence de preuves déce l a bles d 'un  d i t  tru­
cage, et les conc l us ions des p récéden ts experts,  me 
portent  à con c l u re que les deux photos s u r  papier en 
m a  possess ion présenten t les é l émen ts ma jeurs d'au­
thent i c i té .  

Rema rque : l 'étude des  néga t i fs or ig inaux me per­
mettra i t  certa i nement de conc l u re cet te étude p ré l i-
m i n a i re.  

Fa i t  à Liège, l e  1 2  m a rs 1 970 
G. DELCORPS. Membre fondateu r FBU .  
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Nous remerc ions v ivement M. G. Del corps pou r l e  
t rès i m porta n t  t rava i l  qu ' i l  a réa l i sé dans  l ' i n térêt de  
l a  recherche com m u ne, et le  souci  q u i  l 'a gu i dé dans  
l a  recherche de l a  véri té. 

I l  nous resta i t  u n  dern ier recou rs, le  dern ier bar­
rage à franch i r  dans  l 'étude de ces documents .  Nous 
avons confié les p ièces du doss ier  à l 'expert sc ient i f i ­
que q u i  s'ét a i t  offert à exa m i ner les  docu ments qu i  
nous p a rviennent et q u i  pou rra ient  être dou teux .  

L e  28  octobre 1 970, i l  n o u s  fa i s a i t  pa rven i r  sa  
réponse : 

« Je s u i s  a rr ivé a u  su je t  des p hotos de Rou m a n ie 
à l a  même conc l us ion que M .  De l co rps, à savoi r que 
l 'une n 'est pas  l 'a u t re vue dans  u ne g l ace et sens  des­
sous-dessus .  I l  faut  en p rendre son par t i ,  et ce n 'est 
pas  la p rem ière foi s  : les ombres des UFO n 'ont  pas 
nécessa i rement à voi r  avec l e  solei l .  » 

Nous avions eu l 'occas ion de l 'en trete n i r  de l a  ma­
n ière don t  le  trucage a u ra i t  pu  ê tre conçu  le  cas  
échéa n t . Cette longue enquête, mot ivée par  l ' i n térêt  
que p résentent les photos que nous ava i t  fa i t  p a rve n i r  
M .  F l o r i n  Ghéorgh i t a ,  abou t i t  t a n t  en Rou m a n ie q u 'en 
Fra nce à conc l u re leur  a u then t i c i té .  

I l  ne reste p l us a u  lecteu r qu 'à concl u re, et à peser 
ce que peuvent  va lo i r les a rg u ments de ceux q u i  n ien t  
l 'exi stence d u  phénomène. 

N DL R  

N o u s  profitons de cette occasion p o u r  rappe ler  
que tout  ce qu i  est  jo int à votre correspondance,  que  
ce so i t  des  dessi ns,  des croqu i s ,  des photos ou des  
fi l ms ,  do i t  porter votre nom que lque  part et  les ren­
seignements permettant de l ' ident if ier. 

Les correspondants ne se rendent pas compte q u e  
l e  cou rner s'entasse en p i l es épaisses, q u ' i l  arrive 
que les l i asses se mél angent,  et q u ' i l  n 'est plus pos­
s ib le  ensu ite que nous sach ions à quoi se rapporte 
le  document, n i  qui l 'a adressé. 

C 'est ai nsi  que j 'a i  u n  fi l m  de tro is  photos dont je 
ne sa is  que fai re ignorant tota lement à quoi  i l  se 
rapporte, n i  qu i  me l 'a adressé . .. ? C 'est navrant pour 
nous et pour cel u i  qu i  a eu la  genti l l esse de nous 
l 'adresse:-,  mais l es conditions de notre trava i l  sont 
te l l es q u ' i l  faut nous fac i l iter l a  tâche qui devient de 
jour en jour p lus lourde. 

F.  L. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

P LAN ET ES  ET  SAT E LL I T ES  
( Nouve l le Edi t ion ) 

par  Pierre GUE R I N  

d e  l ' I nst i t u t  d'Astrophysique d e  Pa r is  

Un fort vol u me i n-4° abonda m ment  i l l us t ré . U ne 
i nd i spensable sou rce d ' i nforma t ions sérieuses s u r  l es 
p l a nètes et l a  vie dans  l 'u n ivers ( éd .  La rousse ) .  

FRANCO : 1 09 F 

En ven te à l a  L I BRA I R I E  DES ARCH E RS, « Serv ice 
spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re cet te men t ion ) 1 3, rue 
Gaspa r i n  à LYON ( 2e ) . .  C .C .P .  LYON 1 56-64 . 

··· ·········-· ·· ······· · · ···-



L' I N FORMATION OBJECTIVE 
par F .  LAGARDE 

Dans cette express ion i 1 y a d e u x  termes : i n for­
mat ion et object iv i té. L' i nformat ion com me chacun  sa i t  
a pou r  b u t  d e  porter à l a  con na issance des l ecteurs 
les fa i ts  q u i  parviennent à not re con n a i ssa nce, et 
com me i l  s ' ag i t  de MOC, tou t  ce q u i  para i t  s 'y rap­
porter .  

Je pu i s  assurer que dans ce doma i ne, j 'a i  tou j ou rs 
fa i t  le max i m u m ,  dans  les l i m i tes des pages di spo n i­
bles .  I l  est cert a i n  que  nous pou rr ions en d i re beau­
coup p l us,  nota m ment  dans le  dom a i ne s i  riche des 
i nformat ions étrangères, où nous avons des correspon­
dants qua l i f iés . M a i s  le  nombre de pages dont je pou r­
ra i s  d i sposer ne dépend pas de moi ,  m a i s  du nombre 
d'abon nés, et de ce l a  nous en portons tous l a  respon­
sabi l i té .  

L'obj ec t iv i té, comp lément de l 'observa t ion,  cons i s te 
en l a  descr ipt ion du fa i t  q u i  nous est p roposé, i ndé­
penda n te des i n térêts, des goûts,  des préj ugés, des opi­
n ions de cel u i  qui  en fa i t  la  t ra nscr ipt ion,  d u  moment 
q u ' i l  en con n a î t  l a  sou rce q u ' i l  peu t  c i ter, ou fou rn i r, 
en cas de nécess i té de recherches ou d 'études p l u s  
poussées, à des personnes qua l i f iées . 

Je pense avoi r été j usqu' ic i  a ussi  ob ject i f  que l 'on 
peu t  l 'être, dans toute l a  mes u re où ce l a  a été possi­
b le . 

Je ne pense pas au demeu ran t  que ce soit  s u r  ces 
déf i n i t ions extra i tes du d ic t ionna i re, que j 'a u ra i s  des 
reproches à encou r i r, m a i s  sans  dou te s u r  le choix  des 
i nforma t ions .  I l  pou rra m 'être reproché la publ icat ion 
de fa i ts,  qui  dans  l 'opt ique de certa i n s  n 'on t  pas t r a i t  
ra i sonnab lement a u  phénomène, ou q u i  para i ssent 
avoi r t r a i t  à un  objet i den t i f ié .  

Nous abordons la part ie t rès dél icate du j ugement 
personne l ,  en même temps que cel l e  de l 'obj ect iv i té 
du témoignage l u i-même et ces quest ions méri tent  
toute not re a tten t ion . 

Tous vous savez avec que ls  souc i s  je tâche d 'é l i­
m i ner les erreurs d ' i n terpréta t ions,  pa rfois  nombreu­
ses . Ma i s  i l fau t  bien vous  avouer q u ' i l  y a tel lement 
de choses dans  l e  c ie l , que cet  examen dema n dera i t  à 
l u i  seu l u ne orga n is a t ion et des moyens q u i  sont hors 
de notre portée . Si encore nous étions a i dés, m a i s  non 
seu lement off ic ie l lement on ne s ' i n téresse pas a u  phé­
nomène, m a i s  on se refuse à nous donner des poss i ­
bi l i tés d'accès a u x  i n format ions scien t i f iques que nous 
payons cepend a n t  de nos den iers com me tou t bon 
c i toyen .  Si nous posséd ions par exemple  l es p rogram­
mes de l a ncemen t  de ba l lons, nous pou rrions é l i m i ner 
ou étud ier cert a i nes observa t ions .  Certa ins  son t cou­
verts par le  secret m i l i t a i re, on se dema nde pou rquoi 
puisque chacun  les observe ? ce n 'est pas  les ca rac­
téri s t iques q u i  nous i m portent,  m a i s  l a  date et le l ieu 
de l a ncement .  

I l  y a t rès peu de chance pou r  q u e  nous soyons 
j a ma i s  renseignés, et i l  sera tou jours poss ib le, que çà 
et l à .  en dép i t  de not re a t tent ion,  et surtout pou r  
les observations e n  a l t itude, que des confusions se 
p rodu i sen t ,  c'est abso l u ment  i névi tab le .  

I l  res te à t ra i ter l es observa t ions q u i  ne p a ra i ssen t 
pas raisonnables ou q u i  choquent l a  ra i son p a r  l e  
réc i t  qu i  en est fa i t . 
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Ava n t  de pou rsu ivre, i l  e s t  bon de rappeler que 
l e  phénomène que nous étudions est i rrat ionne l  à la  
foi s  dans  ses apparences et ses comportements ; qu 'est­
ce à d i re s i non q u ' i l  se s i tue hors du dom a i ne de l a  
ra i son,  q u ' i l  est déra i sonnable ! 

En vertu ,  dès lors, de que ls  cr i tères va is- je  décré­
ter que tel l e  ou te l le observat ion n 'est pas va l able ? 
en vertu  de que l  a rbi t r a i re va i s- j e  l 'é l i m i ner de l a  
pub l i ca t ion ? C a r  c'est bien d e  cel a q u ' i l  s 'ag i t  ! 

Que ne d i r a i t-on pas a l ors, et que sera i t  notre 
obj ect iv i té, si nous censurions une par t ie  des infor­
m at ions que nous recevons,  sous le prétexte que not re 
ra ison ne peut les exp l iquer, ou bien qu 'e l les ne sont 
pas conformes à une cert a i ne orthodox ie des phéno­
mènes a n térieu rs ? 

En vér i té les fa i ts ont force de lo i ,  et si les t héo­
ries ne s'accordent  pas avec les fa i ts,  ce son t l es théo­
r ies qu ' i l faudra modif ier . 

Nous som mes bien d'accord d i rez-vous pou r des 
fa i ts  rée l s  m a i s  s ' i l  s 'ag i t d 'ha l l uc ina t ion ? 

I l  f au t  être réa l i s te, si nous éca rtons le cas  patho­
logique et que nous ne cons idérions que l e  sens de 
l ' i l l us ion,  com ment à pr ior i  savoi r s i  l e  témoi n a eu 
des h a l l uc i n a t ions ? De p l us,  som mes-nous s û rs que 
l ' h a l l uci na t ion ne ren t re pas pou r u ne part dans le  p ro­
cessus du phénomène ? Pour  cel u i  q u i  étudie soigneu­
sement les fa i ts, l 'hypothèse ne peu t  pas en être éca r­
tée . 

Ma i s  a d mettons que l ' ha l l uc ina t ion soi t  à é l i m i ner .  
Qui  va d i re ra i sonnablement a u  témo i n  qu ' i l  a eu des 
h a l l uc ina t ions ? 

Com me l 'écriva i t  u n  grand spéc i a l iste de l a  ques­
t ion,  t rès versé dans  l 'ét ude des MOC, qu 'aucun  de 
nos dét racteu rs ne c i te, ce q u ' i l s  devra ient  fa i re s ' i l s  
éta ien t ob j ec t i fs : le  professeur  Hynek « p l u s  spéc i a l e­
ment si ce témoin  est une personne respectab le  et 
rec;pectée, aya n t  de p l us des responsabi l i tés q u i  témoi­
gnent de son pa rfa i t  équ i l i bre » .  

En réa l i té, et c'est mon poi n t  de vue, l 'op i n ion 
publ ique doi t  être i nformée de tous les fa i ts q u i  g ra­
v i tent  a u to u r  du phénomène, même déra i son nables, 
pou r q u 'e l l e  pu i sse se fa i re e l le même u ne opi n ion s u r  
l a  ques t ion . 

C'est ce l a  q u i  const i tue  l ' i nformat ion obj ec t ive, et 
non les com m u n iqués soigneusement f i l t rés que l 'on 
publ iera i t  « pou r  ne  pas se mou i l ler  » ou pou r  sa t i s­
fa i re des espr i ts qu i  se d i sent ,  sans l 'êt re, ra t iona­
l i s tes ou scien t i f iques, en vue de les a t t i rer à soi . Ce 
sera i t  là un très mauva is  c a l c u l  q u i  nous mettra i t  à 
dos et les u n s  et l es a u tres, sans  l 'espoi r d 'étud ier 
l e  phénomène sérieusement .  

I l  nous  faut  v ivre avec l e  « bru i t  » dont l a  psy­
chose fa i t  par t ie .  I l  est réconfort a n t  cependant  de 
consti'!ter qu 'au  t ravers de l ' i m mense trava i l  des réen­
quêtes de la vague de 1 954 que pou rsu ivent i n l a ssa­
b lement nos enquêteu rs, i l  ne se t rouve pas 5 %  de 
fa i t s  ayan t  donné l ieu à des myst i f ica t ions,  a u  momen t 
où cette psychose éta i t  entretenue pa r l a  publ i c i té 
q u 'en fa i sa ient  l es journaux .  Au j o u rd'h u i  l a  m a jeu re 
p a rt ie  des i n forma tions sont cont rô lée p a r  nos enquê­
teurs, et vous  le savez r�xami nées avan t  pub l ica t ion . 
I l  res te peu de p l ace pou r  l a  psych ose et l ' ha l l uc i na­
t ion . 

Cel a  ne veut  pas d i re, et c'es t là où rés i de l a  con­
fus ion,  que les fa i t s  que nous publ ions soient cons i ­
dérés par  nous com me une  cert i t ude. I l s ne représen­
tent e

.
n fa i t  que le  témoignage l u i  même, avec tous 

ses a l eas ,  e t  c'es t à chacun d'en fa i re son prof i t . 

I l  ne faudra i t  pas c roi re que j ' ignore les sa rcas­
mes et les d i a t r ibes que la publ i ca t ion de certa i ns 
fa i ts on t pu provoquer.  Cert a i ns on t  vou l u  s'en serv i r, 
et l 'ont  fa i t  pou r a t taquer à travers eux L.D.L . N .  En 
réa l i té à q u i  s 'en  p rena ient- i l s  ? Ces  fa i ts i ncroyables 
nous ne l es avons pas i nven tés, nous avons eu le cou­
rage de l es publ ier, et ces détracteurs s ' i l s  éta ient  j us­
tes a u ra ient  dû rendre hom mage à not re object ivi té .  

La véri té, c'es t que ces  bons apôtres, dont  les mot i ­
vat ions  sont  assez c l a i res, ne con n a i ssent pas p l u s  
q u e  nous l a  vér i té s u r  les M .O.C . ,  et s ' i l s  e n  avaient  
seu lement une parce l le  i l  y a longtemps que le  monde 
ent ier  l e  s a u ra i t .  

C e  n 'est p a s  e n  cach a n t  les fa i ts  q u i  parviennent à 
not re con na i ssa nce, en cr i t iquant  ceux q u i  les publ ien t 
que nous pou rrons avancer dans l 'étude de notre pro· 
b lème. Une i nforma t ion object ive doi t  être tota le  ou 
ne pas être, sans souci  d 'un  conformisme sc lérosan t  : 
l 'expérience montre que tous ceux  q u i  ont  réa l i sé quel ·  
que chose de va l able ava ient les conformistes con tre 
e u x .  

NOS LIVRES SÉLECTION N ÉS 

Toute comma nde de l i vres doi t  être accompagnée: 

de son monta n t, et être adressée à la L I B RA I R I E  DES 

ARCHE RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re 

cet te men t ion ) 1 3 , rue Gaspa r in  à LYON ( 2e) . C .C .? .  

LYON 1 56-64 . 

1 /  LES SO UCOU PES VOLANTES AFFAIRE 

SERIEUSE,  par Franck EDWARDS. Franco : 

1 9 ,40 F. 

2/ LE LIVRE NOIR.  DES SOUCOU PES VOLAN­

TES, par Henry DURRANT. Franco : 25 F. 

3/ SOUCOU PES VOLANTES, vingt ans d'en­

quêtes , par Charles GARREAU. Franco : 

22 F. 

COURR IER RESU FO 
QUELQUES CONSEILS TECH NIQUES 

Des ler::teurs de L .D .L .N . ,  des mem bres de RESUFO,  
nous adressent des négatifs photo pou r examen.  Nous 
les en remercions,  d 'autant p lus qu ' i ls  sont fort peu 
nombreux à photog raphier le  c ie l  régu l iè rement,  a ins i  
que nous l 'avions demandé.  

Nous constatons une chose commune à tous ,  à 
quelques exceptions près, c 'est le mauvais  état des 
négatifs . Ceux-ci sont généralement couverts de tra­
ces de doigts ,  rayés , etc . 

Si les su rfaces sensi b l es modernes présentent une 
latitude de pose assez la rge, e l les ne possèdent pas 
l a  poss i b i l ité d 'être transformées en " pap ier  gras , 
sans r isque . . . ! U n  négatif ,  que l  que soit son format, 
doit être mis, dès son déve l oppem ent, dans une en­
veloppe adaptée à son format, et surtout i nd ividu e l l e .  
C e c i  p o u r  éviter toute poussière ,  toute trace de doi gt, 
toute rayure, etc . De même,  lorsqu 'on veut exami­
ner un négatif ,  il faut le fa i re en le tenant par l a  
�ranche,  ou sur l e s  bords,  hors de l ' i mage.  

A ceux qu i  déve loppent eux-mêmes leurs pel l i ­
cu les ,  vei l l er au lavage final. I l  ne faut pas hésiter 
à laver à fond le  fi l m .  Et surtout avant l e  séchage,  le 
passer 3 ou 4 mi nutes dans un  bain constitué par : 
eau : 1 000 cm3 p lus agent mou i l l ant : 5 cm3. 

l_'eau étant souvent ca lca ire cette précaution évite 
a ins i  des traces sur la  couche dorsale du fi l m .  Le 
séchage doit s 'effectu er dans un  l i eu sans poussière,  
et sans cou rant d 'a i r .  

I l  sera it  bon , après séchage,  d 'appl iquer un  ver­
n is  de protection sur les négatifs. En règ l e  généra l e ,  
i l  faut ten i r  l e s  négatifs d a n s  un  parfa it état de pro­
preté. 

R E FUSO est à votre d isposit ion pour vous rensei­
gner sur un  problème photographique part icu l i er .  

Le photographe de REFUSO. 

R ESEAU DE SU RVE I L LANCE 

PHOTOGRAPH I QUE DU C I EL « R ESUFO » 

Participez efficacement à la recherche sur les 
M .O.C.  I nscrivez-vous au réseau « RESUFO » .  

Tout possesseur d'un apparei l photo peut  en fa ire 
part ie .  

Renseignements sur s im ple lettre ( j oindre u n  t i m· 
bre réponse ) à M .  MONNER I E, 8, Passage des Entre· 
preneu rs, 75-PARIS  ( 1 5e ) .  

POU R  PARTICIPER A NOS DIVERSES 

ACTIVITES REPORTEZ-VOUS AU No 1 1 2 DE 

J U I N  71 (page 23) . 



OPÉRATION- MACARO NS 
Dans u n  magn if ique é l an  l a  p l upa rt de nos lec­

teu rs y ont par t i c ipé, et u ne ava l a nche de nouvel les 
dema ndes nous est pa rvenue.  Cette opéra t ion devient  
permanente, étan t  donné son u t i l i té .  

I l  es t  m a i ntenant  poss ib le  d 'aba i sser un  peu les 
pr i x  de vente, vu le succès rencontré .  Voic i  donc le 
nouveau t a r i f  : 

pou r  1 maca ron 1 ,50 F 
pou r 3 macarons : 3 ,50 F 
pou r 5 maca rons : 5,00 F 
pou r 1 0  macarons : 7,00 F 
pou r  2 0  macarons : 1 2,00 F 

L.D.L.N . A L'EXPOSITION DE L'ASTRONO M I E  

AMATEUR DE TRIEL-SU R-SEI N E  

Cette 2 e  Expos i t ion,  q u i  a obtenu  u n  v i f  succès, 
a eu l ieu du 20 au 23 m a i  1 97 1 . Pl acée sous le  pa­
t ronage de l 'A .F .A .E . et de « C I EL ET ESPACE », avec 
l e  concou rs de la METEOROLOGI E  NAT IONALE et de 
l 'O . R .T .F . ,  « LUM I E RES DANS LA N U I T » a pu y par t i ­
c iper grâce a u  dévouement de  not re jeune col l abora­
teu r Th ierry Gu i l l a udea u,  a uquel  nous expr i mons i c i  
notre recon n a issance. 

Nos a m i s  as tronomes a m a teurs de cette région,  q u i  
s ' i n téressent  éga lement a u  p roblème M .O.C. ,  peuvent  
l e  contacter 1 3, rue  Le  Nôtre, 78-Boi s-d'Arcy. 

···············································- ·············· 

« Mais, brusquement, il fut ébloui  par une très vive l u mière ej a u ne-orange » .  

Près de JABREI LLES-LES-BORDES 
(Haute-Vien ne) 

( Voir  première partie de l 'enquête dans N° 1 1 3 de LDLN ) 

I nterprétation de R .  TALLE . 
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